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voyageurs et pionniers du Manitotu | sement par le Dr Stewart et ne! mé- 
M. l'abbé d'Escharrbault avait été in- | sage pas ses Kélicitations au conféren- 
vité par la “Manitoba Historical ano | -ier. 


Ë 


La salle était remplie ‘d'auditeurs 
3ympathiques pour lesqueis ces faits 
ftaient tôute uhe révélation. Il ne 


if 


À 
À 


î 


ontre aussi fortunée. Espérons que 
‘# ‘Société Historique de Saint-Boni- 
face rendra sa politesse à celle de 
Winnipeg, tel qu'il a été suggéré, et 
que nous âurons encore le plaisir d'en- 


tr. 


face était très bien représentée et il 


y avait là l'élite fe la société intellec- 
tuelle de Winipez. 
Le cobférentler a été présenté par 


le Dr St , Président de la-“Ma- tendre des nôtres s'exprimer dans une 
nitoba Historical Society”, en termes | langue aussi châtiée, et dire à ceux 
gracieux. : N de qui l'ignorent les faits et gestes des 


ancêtres. 
Au début, le Dr Stewart avait de- 


L'ébhé d'Eschanbault avait divisé 


Une bonne partie de son discours 
a été consacrée au pacte des ressour- 
ces naturelles, à propos duquel fl a 
critiqué l'a‘titude Ce M. Gagdiner, le 
chef ce l'opposition, et aux profits que 
la province peut espérer de l’exploita- 
tion de ces ressources. Il a déclaré 
qu'avant longtemps la provinée de- 
vrait avoir son propre service aérien 
pour survel!ler les forêts du Nord. 

Au sujet de l'instruction : publique, 
M. Anderson a dit qu'un nouveau pro- 
gramme pour les ééoles publiques et 
les “high schco!s” sera \inauguré l'au- 


colons ée Lord Selkirk: la seconde 
comprenait jusqu'à la mort de Mgr 
Provencher en 1853. La conférence 
avait lieu ans la saile de l'Université 
et a été donnée en anglais. 


Le & ciér à d'abord parlé 


tomne prochain _et /qu'un bureaü de 
manuels scolaires entrerait probable- 
ment en opéçation l'année prochaine. 
Seize écoles publiques seulement, sur 
un totàl de 5,000, ont été fermées à 
cause. du manque de fonds, ce qui ne 
peut être considéré comme un chiffre 
extraordinaire. 


mandé de chanter “O Canada” dans 
les deux langues. La soirée s'est ter- 
minée par le “God Save the King”. 

Nous sommes heureux ‘de féliciter 
|''abbé d'Eschambaul! et de remercier 
|*ordialement la “Manitoba Historical 
pie , 


Pour les fermiers 
James Hogan, libéral (Vonda), a 
fait un vigoureux plaidoyer en faveur 


méme 2 éd 2e LA LÉCISLATURE 


découvertes, ainsi que leur noble ca- | 


d'une action immédiate, de la part de 


ractère. Il r dépeint ensuite l'oeuvre 
des successeurs de La Vérendrye: 
Saint-Pierre “e Noyolles, de la Corne 
L'abbé d'Eschambault a ‘émontré 
qu'il fallait placer l'origine des Métis 
à l'arrivée des traiteurs, surtout après 
la formation ée la Compagnie au 
Nord-Ouest, en 1784. Il a parlé lon- 
guement de cette compagnie dont tont 
le personnel était français. Il a mon- 


la législature, pour protéger les cu!- 
tivateurs contre la perte de leurs fer- 
mes. ‘Je ne préconise pas un mora- 
torium, a-t-il dit; mais s'il était né- 
cessaire pour les gerder sur la terre, 
alors je l'appuierais."” 

E -S. Watley, progressiste (Kinders- 
ley), s’est étendu longuement sur la 
situation écohomique du pays, faisant 
allusion eu mouvement sécessionniste 


CONVOQUÉE POUR 
LE 27 JANVIER 


Aperçu des questions que 
nos députés pren à trai- 
ter au cours de la session 

! prochaine PS 


tré comment, sans les rudes voÿya- 
n'eûl" pu OFé éffectüée” - Le conté- 
rengier donne un vivant tableau de. 
teur vie si Éure et si pénible, il s'y 
arrête avec un ÿlaisir évident, L'abhé 
d'Eschambault montre les, premiers 
établissements français et métis, sur- 
tout après l'arrivée des missionnaires 
et l'union des compagnies en 1821. Las 
longue lutte des deux compagnies est 
aussi racontée. Nous assistons ensui- 
te À l'éclosion “e l'Eglise de Saint- 


La Légisiature du Manitoba entrè 
en session le jeudi 27 janvier. 

Parmi les travaux importants qui 
attendent nos législateurs, il faut 
mentionner les mesures de secours aux 
chômeurs et les. réajustements des 
taxes provinciales pour permettre au 
gouvernement de réduire de moitié 
l'imposition municipale. 

Le prémier rministre, dans son mes- 
sage du jo e l'an À la population 
de la province, a annoncé que l'impo- 


hiface. Nous voyons les travaux | tion municipale serait réduite de 5û 
des premiers ouvriers, comment Mgr pour cent et que cela entraînerait 


Provencher, particulièrement, essaie d'importants remaniements dans les 
de réunir en une communauté stable 
les voyageurs et leurs familles et com- 
ment il y réussit Les Rév. Soeurs 
Grises, qui arrivent en 1844, sont es 
auxiliaires de l'oeuvre de rédemption 
entreprise par Mgr Provencher. Nous 
assistons”aussi aux courses évangéli- 
ques Ces autres apôtres. Le confé- 
rencier “onne un tableau de la vie 
d'alors, “e la chasse au buffalo, etc 
H montre les belles qualités d'endu- 
rance des premiers Métis et leur fidé- 
lité Le conférencier parle aussi des 
Obiats qui arrivèrent en 1845 et de 
leur immense travail auprès des tri- 
bus in*iennes. Nous sommes ainsi 
conduits jusqu'en 1853, où Mgr Pro- 
vencher ren* à Dieu £ù belle âme, 
après une vie re mérite et de vertu. 
Plusieurs petits traits de sa vie sont 
racontés pour illustrer cette carrière 
si simple et si méritoire. 

Au cours de la causerie, qui a été 
suivie dans un religieux silence, M. W. 
Raymond avait chanté quelques chan- 
sons canadiennes chères aux anciens 
voyageurs. Il était accompagné par 


projets quand il fera son discours an- 
auel du budget. 

La Législature devra voter des se- 
cours pour Je chômage et l'agricul- 
ture. 
déjà été fait dans ce sens par le gou- 
vernement provintial, de concert avec 
le gouvernement fédéral et les muni- 
cipalités. Une dépense totale de 
$1,200,000 a été encourue jusqu'ici 
pour les fins de secours aux chômeurs. 

Aide à l'agriculture 

Des mesures pour aider l'agricu- 
iure en souffrance seront probable- 
ment nécessaires, en accord avec le 
gouvernement fédéral. M. Bennett, 
lans son discours à Régina, a annon- 
:é un tel projet, mais il n'a pas dit 
jusqu'où irait l'aide d'Ottawa. Les 
Jrovinces devront sans doute, aupu- 
ravant, fournir des informations dé- 
taillées sur les besoins exacts des fer- 
miers. 

La Législature aura à ratifier les 
-èglements de Winnipeg et de Saint- 
Boniface autorisant les deux villes à 


et recommandant fortement le libre 
échange avec l'Angleterre. :* 
La politique protectionniste - - 
H.-K. Warren, conservateur (Ben- 
goùgh),-a censuré les fermiers qui fa- 
vorisent la sécession. Sur quoi l’ex- 
premier ministre J.-G. Gardiner, chef 
de l'opposition libérale, a déclaré: 
“Il y a plus à dire en faveur du fer- 
mier sécessioniste d'aujourd'hui qu'en 
faveur de l’homme dont l'attachement 
à la politique protectionniste a fait 
disparaître le marché britannique 


pour lés fermiers de l'Oùest. 


“Nous avons plus de choses en com- 
mun avec cos clients naturèls de la 


|‘axes. M. B:acken fera connaître ses | Grande-Bretagne qu'avec ce groupe 


de ploutocrates bouffis de Toronto: et 
de Montréal qui s'engraissent de notre 
travail. Je suis plus intéressé à con- 
server l'union de l'Empire qu'aux rap- 


Elle aura à endosser ce qui a |ports entre légina et Montréal. Nous 


n'avons qu'un marché naturel, le cen- 
tre de l'Empire.” 

Propcs d'indépendance 

R.-J.-N. Parker (Pelly), libéral, :a 

déclaré que si la politique fiscale ac- 
tuelle n'était pas abandonnée, alors la 
Saskatchewan, soit seule, soit avec les 
deux autres provinces de l'Ouest, de- 
vrait être libre de dicter sa propre 
volitique fiscale et d'exercer le libre 
échange avec l'Angleterre. M. Parker 
s'est cependant défendu de désirer une 
sécession politique. 

— 2 2h 2—— 


Après l’antarctique, le Nord 


canadien 


Le Pas, Man. — ‘Aux yeux du pu- 
blic, Le Pas, Flin Flon et Cranberry 
Portage ne sont peut-être que des vil- 


M. Marius Benoist et l'auditoire, prié 
de se joindre, aux choeurs, s'en tire 
bien. 

M. d'Eschambault avait terminé sa 
cauforie en faisant un appel éloquent 
à l'harmonie entre les deux grandes 
races qui @nt tant souffert en com- 


-ontribuer à la construction des deux 


À les frontières, mais je les ai trouvées 
ronts sur la rivière Rouge et l'Assi- 


extraordinairement confortables", a 
1iboine déclaré Russell Owen, correspondant 

Il est possible que le gouvernement | qu “New York Times’ et le seül jour- 
introduise quelque législation pour |naliste à accompagner Byrd au Pôle 
-onsolider sa position de garant de la Sud, À son arrivé: au Pas, de Chur- 


On . lui prête 
mun, Mme McWilliams, vice-prési- 


dente de la société, elle-même histo- 
rienne distinguée (l'auteur de ‘’Mani- 
toba Milestones"”). a rgpris le même 
thème et. ‘pbur montfer sà sincérité. 


n dit, en un excellent français, un Jusqu'à pré t on ignore si le‘gou- 
gent petit discours. après avoir dé- vernement se propose de faire au‘o- 
velop en anglais l'idée maitresse 


riser un plébiscite sur la Coopérative 


M L.-P, Gagnon a répondu au nôm | 4, Bjé obligatoire ais prochaines élec- 


Cdbpérative eu Blé. chili. 
aussi l'intention de modifier la loi des 
iqueurs de façon À bannir toute pu- 
licité dans les journaux de la pro- 
vince. 


La Coopérative obligatoire 


Ce qui a le plus frappé M. Owen a 
été la construction du Chemin de fer 
de la Baie d'Hudson. On sait qu'une 
partie du rail de ce cherain de fer a 
été posée sur une tourbière gelée. 

«Le journaliste new-yorkais a avoué 
à son retour que la vie de l'extrême- 
nord avait ses charmes et que même 
au retour d'un séjour de deux ans 


du groupe français qui était présent 
et a éit sa joie de voir s'effectuer 
l'union tant désirée. Nos deux races 
ont écrit des pages immortelles dont 


tions municipales. M. Bracken a dé- 
claré qu'il n'& reçu à ce sujet aucune 
demande officielle. 


dans l'Antarctique, les membres de 

l'expédition Byrd avaient trouvé la ci- 

vilisation moderne un peu oppressive. 
— De —— 


chacune doit être fière. 

Le Dr Stewart invite le Dr C.-N 
Bell, l'historien bien connu, à donner 
son appréciation. Ce dernier le fait 
avec bonne grâce. Il dit comment 
“-_4rop'hüüvent les Anglais ignorent ce 

que les Français ont fait dans l'Ouest 

et comment les Français s'intéressent 
surtout à ce que leurs pères ont pu 
accomplir, sans savoir ce que les An- 
glais ont fait. Il s'élève coctre l'his- 


toire incale qui, dit-Îl, négiige trop les 
k À 


Mgr Victor Primgpu 
Mgr Victor-B. Primeau.-curé de la 
Paroisse Saint-Joseph de Manteno, Illi- 
nois, ‘vient d’être appelé par S. E. le 
cardinal Mundelein à la direction de 
la parolsse Notre-Dame de Grôces, 
2456, North Ridgeway Ave. Chicago. 
Mgr Primeau est le frère de M. l'ab- 


vêché de Saint-Boniface. 
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Un lac aurait causé cet ébou- 
lement à Fourvière 


Lyon, France. — Un lac souterrain 
qui s'est formé sous la colline de 
Fourvière a causé l'éboulement désas- 
treux Êu "13 novembre où plus de 20 
personnes perdirent la vie, selon le 
rapport soumis par la commission 


bé L. Primeau, procureur à l'arché-fd'ihgénieurs nommée pour faire une 


voquêéte sur cette aie. res 
{ f ÿ « 
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Le 2e D EL 
: l ON ! 
OR: Ta 
par Ottawa |? es 2 
des 6e. | Un pays sans Dieu ni moral 
n de dès sa! … 


ARE te be « 
F weil 


— “Un pays sans Dieu ni| Ottawa. — Avant de quitter le Ca-| ‘ Nous! ommes arrivés lei à peu près 


WU. 1441) 
MB ang prcteapn Là PS 


[morale comme la Russie ne peut pas |riada pour se rendre dans l'Ince, dont n vous. Partout, cepen: 

Produire ée meilleurs. bommes que|il vient d'être nommé le vice-roi,, le | dant, s avons été accueillis comme 

pos pays”, déclare le baron de Friend-|Bouverneur-général, lord Willingdon, | dés Aails; et du bien-être familial que 

lander, ingénieur des mines, qui a vécu | adresse au peuple canadien,ce mes- noi trouvé parmi vous, soit À 

r|de nombreuses années dans ce pays. |sage d'adieu: Â ü wa, soit à Québec, nos coeurs gar- 

cume confianée dans les s0-| Après plus de quatre années vécues | deront le souvènir fééqnnaissant, com. 

shef aux Travaux Publics. M. Robi.|7iets et dit là Russie a déclaré | parmi vous daris l'insigne position de |me dé 14 gfacieuseté, de là courtoisie. 

haut pat où mliveau issaire. |l* Suerre économique au monde en-|représentapt personnel de Sa Majesté |et de l'amitié constantes ous 

Le vote » été de 7 voix pour M. Ge- | ter: C'est un pays qui a ruiné les |au Canada, j'éprouve un bien vif re-|ont témolgnées tous ceux vous 
nest et 14-pour M. Robichaud richesses de l'Etat, des églises ét de|gret à constater que mx récente no-|que nous-avons de- 
2. Acné crie RE TE sès citoyens. Malgré tout, il y a en-|mination à la viée-royauté des Inÿes | naître, des humbles citoyens 

scoles' bilagues | dapais . une digaine |°°re des ‘pays assez aveugles pour m'oblige à partir d'Angleterre à la fin | me des 

d'années, à préféré démissionner, en lui prêter de l'argent dans le but de|de mars et que nous nous trouvons, |: En arrivant au milieu de vous, je 

PR ee propolition d'aboiir pen faire scheter leurs produits. Et si|ma femme et moi, dans l'impossibilité | vous fs part de la-devise que je m'é- 

sien. saute inutile et em. |'# Russie refuse plus tard de. payer |de’ rendre visite aux capitales de vos | tais donnée pouf Is ditrée de mon ter- 

sütant hr ie à, tes ces emprunts, ce sera une perte totale | provinces et de prendre congé de tous ms Rpe < Canada, ét qui se trou- 

du gouvernement: pour téux qui lui auront ayancé de |nos amis. C'est pourquoi je recours tout entière ‘en un mot: “coopéra 4 


l'argent. Le baron Friendlander est | à l'obligeançe de la presse pour vous 


, - 
M. Genest a proposé sans succès von au Canade pour. dia intérêts esser ce message d'adieu. 


que les services/'de læ raison légale 


Bbicourt,Léd Genest SOIT mers et il retourne immédiatement |““Naus nous--ra, toujours 
ur ue ‘en Russie. > avec allégrékse et ravissenient les an- 


nus de nouveau, par la commission 
scolaire. ù | 

La & la Commission se 
compose de huit éoïnmissaires de lan- 
gue anglaise et de six commissaires 
de langue française; la minôrité com- 
prend huit cohMmissaires de langue 


Lord Willingdon quitte 
Ottawa 
Ottawa. — Le vicomte et la vicom- 
tesse Willingdon ont quitté Ottawa 


française et un Ce langue anglaise. | mercredi pour se rendre en Angleter- 
Les commissaires irlandais, ayant |re, On sait que notre gouverneur gé- 
trouvé des alliés ddns six de nos com-|néral vient d'être nommé vice-roi de 


nées que nous avons passées. parthi 
vous, et aussi, dvec une profonde gra- 
titude, la bienveillance et l'affection 
généreuses que chacun nous a témoi- 
gnées. Durant toit ce temps, nous 
avons eu plusieurs occasions de par- 
courir le pays de long en large, de 
l'Est à l'Ouest et du Nord au Sud; 
nous avons compris et admiré la 
beauté inouïe de ses paysages, l'éten- 


patriotes, ant réussi à exécuter léur | l'Inde: son successeur n'a pas encore 


mot d'ordre: ‘“‘“Genest; Belcourt et Bé- 
langer à la porte de la Céminission 
scolaire!” 


été nommé. 
Avant de s'embarquer à Saint-Jean, 
Nouveau-Brunswick! lord et lady Wil- 


On sait que M. Bamuel Genest, en | lingdon se sont arrêtés à Québec où 
particulier, a été pendant vingt ans | on avait préparé üne réception en leur 
le grand chef des luttes scolaires à Ot-| honneur. Un détachement de cavale- 
tawa et que son nom appartient à|rie a éscorté le gouverneur général 


due de ses ressources naturelles, et 
cct esprit de hardiesse qui anime le 
pionnier et qui a déjà accompli tant 
de choses. Durant les trois ans de 
notre séjour au Canada, le pays a jo 
d'une grande prospérité comme l'at- 
teste le progrès réalisé dans les nom- 


l'histéire, _- | et lady Willingdon à la gare à Otta- mg 575 0.000 noté. AY 
DEN TA der TONER wa. Le premier ministre et Mile Mil- msi ti Me gens rh se 
Le projet de sécession serait dred Bennett avaient donné un diner | eee considérablement l'état e 
uñ truc pour faire de - en leur honneur la veille et ils avaient mique dr | authes s 
"0 7 ©. |aussi été lés hôtes du-chef de l'oppo-] nique de Poaleurs dot 
. Voargent | à [je vous quitté avec l'intime 


sition, M. W.-L. Mackenzie King. _. 
ne cs 


L'hon. H. Ferguson con- 
et du courage de notre population 


seiller privé 
donne la certitude qü'éllé surmon ra 
Ottawa. — L'hon. Howard Fergu-|les difficultés di temps et, sans trop 


La “Trifüne”, de Winnipeg, a én- mefit sôlide à sa” basé; et lt éonnais- 
voyé un de ses rédacteurs à Wilkie, 
Sask., faire une enquête sur le mou- 
vement de sécession inauguré dans :e 


district, au dire de dépêches récentes. 


D'après les informations recueillies|“°n, haut-commissaire canadien àfattendré, réprendra son mouvement | 


sur place, la soi-disant grande con-|Lonâres, a été assermenté à Rideau |Progressif vers un nouveau dévelop- 
férence de fermiers tenue à Wilkie | Hall omme membre du Conseil Privé, pement magnifique de ses multiples 
comprenait en tout sept personnes. en présence de Son Excellence le gou- | entreprises dans Eu les. branches 

La “Charte de Liberté” est ni plus|Verneur général, Lord Wellingdon. |de son activité. » 
ni moins qu'un nouveau plan imaginé L'hon. R.-B. Bennett assistait à la cé- 


par certains individus pour faire de rémonie et M. E.-J. Lemaire, bc à À FRANCE 
l'ârgent en recueillant des cotisations [du Conseil Privé, officiait. 


de membres. C'est, en somme, une A LES ETATS-UNIS 


réédition de ce qui se passa de 1919 32,500 victimes de l’auto aux 


à 1923 avec la ‘“Non-partisan League‘, -Unis 

alors que l'on réclamait $15 de coti- Etats Ur | F , 

sation par membre. La plus grosse | M. Steeg parle d’une coopé- 
partie de cette somme allait à l'orga- :  . de er a ration économique et finan. 
isat t le reste à | ; ea her . i 

A d'accidents d'automobiles ayx Etats- cière entre les deux pays 


secrétaire de la Ligue. 7 
C'est ce même Stirling qui est au Unis a été Ce 32,500, d'après des esti- 


fond de la “Charte de Liberté”. On mations du constil de sûreté natio- 


rpm 


Paris. — Dans une interview accor- 


demande $5 à chômye signataire. La nale. C'est une augmentation de 4|‘“ée à l'Assoctated Press”, le premier |‘ 


majorité de la population du district pour 100, ou environ 1,300 sur 1919. | ministre Steeg exprime l'opinion qu'u- 
de Wilkie est furieuse de la mauvaise | L*®.raPports de 32 Etats forment la |ne coopération économique et financf*- 
base de ces calculs. Ces chiffres sont |re de la France et des Etats-Un!s 
les plus élevés jamais enrégistrés. constituerait un moyen de 
D -©— — la paix et le bonheur du monde. 


réputation que lui fait l'emploi injus- 
tifié de ce mot de sétession. . 


DD D ——— , 
Notre système bancaire est| A la veille vraisemblablement d'en- 
Un tremblement de terre au supérieur à celui des gager une bataille parlementaire dont. 
Mexique Etats-Unis dépendra l'existence de son gouverne- 
——— L" ment, le nouveau premier ministre, 
Mexico. —— Un fort tremblement de Washington. — La position compa- que lord Balfour, pendant la guerre, 


terre a secoué Mexico et le sud du |rativement heureuse dont jouissent les | °9idérait comme l'esprit le plus lu- 
Mexique. Uïe cinquantaine de per-|Canadiens par suite du sytème ban:|Cide de France, était apparemment 
sonnes ont été tuées, et une cinquan-{caire du Dominion durant la dépres- ausgi calme qu'il pouvait l'être autre- 
taine d'immeubles o1t été endommu- | sion économique actuelle, fait le sujet | is, lorsqu'il était professeur de phi- 


gés. \ Jde commentaires aux Etats-Unis. losophie. 


:. que ‘la situation au Cansaw'est sbeotu- 


sance que j'ai acquise des aptitudes |: 


Un froid exceptionnel gt une chute 


En somme, la situation est comme 


Longtemps gouverneur général d’Al- 


de neige ont marqué les trois jours | suit: en 1930, environ 800 banques ont |8érie et résident général au Maroc, 
qui ont précédé le tremblement de|fait faillite aux Etats-Unis. En Ca- |il n’était que naturel qu'il se chargeât 


terre. 
frayée a prié à genoux dans les rues, 
malgré un violent orage. 


A Mexico, la population ef-| nada, aucune. 


Au Canada, Y-ÿ à 11 banques et 


aux Etats-Unis plusieurs milliers. Le 


du ministère des colonies dans le nou- 
veau cabinet. 
Dans cette interview, il a dit que 


Pendänt quelques heures après le|Canada a un système bancaire à suc-|!4 France est déterminée à attirer et 
tremblement de terre, use lumière cursales et les Etats-Unis un système | 8a8ner à elle ses colonies, pour leur 
jaunâtre, effrayante, a illuminé le fir-| de banques indépendantes les unes des |P'OCurer dés conditions de vie plus 
mament, bien qu'il plût. On croit|autres. stables et plus hautes. 
qu'elle provenait d'une petite, érup-| Depuis quelque temps, le controleur| M Stéeg a préféré ne pas parler 
tion du Popocatepetl, qui est éloigné |de là circulation des monnaies, John-|de Problèmes du désarmement. I} a 
de Mexico d'environ 55. milles. W. Pole, a préconisé un changement toutefois fait observer, avec une cer- 


De Lee des lois fédérales qui permettrait aux taine insistance, qu'il estime sage que 

Plus de blé exporté, ‘mais [Etats-Unis de profiter des avantages |l* ss garde keys flotte rater 

| F d'un système bancaire à’ succursales. | dérable pour protéger son vaste do- 
profit moindre ie maine colcnial. 

Ottawa. — Au cours des trois pre- Le Parlement à besoin E ET ee | 
miers trimestres de la présente an- d'hommes de courage juge ommé 
née fiscale, le Canada a exporté beau- — 73 Le de re Poe: 

Brantfort, Ont. — Dans un discours | : re 


coup plus de blé que durant la périodé 
correspondante de 1929-30, mais le |pranoncé ici au banquet du Club Kiwa- L 
montant obtenu de ce commerce a été|nis, Mlle Agnes MacPhail déclara| Ottawa. — Le juge Duff, de la Cour 
appréciablement plus bas: Des chif-|qu'on a grand besoin au parlement | suprême du Canada, a prêté serment 
fres publiés par le département du|d'hommes qui écoutent leur consciën: | comme administrateur du pays, à la 
Revenu National démontrent que le!ce et ont le courage de défendre une | suite du départ de lord Willingdon. 
Dominion a exporté 184,442,015mi- juste cause, sans égard aux partis et | La cérémonie n'a pu avoir lieu-cepen- 
nots de blé durant les neuf mois qui|aux gros intérêts. Le parlement, dit-| dant avant que le vaisseau qui trans- 
viennent de se terminer, et qu'il a été elle, a grandement besoin de l’hon. |portait lord Willingdon ne fût sorti 
payé pour ces exportations un total'Arthur Meighenet. de, J'hon. Charles | des eaux territoriales. Ainsi le veut 
de #157,755,170. Au cours de là pé- Dunning, deux hommes, da courage. la tradition. . 
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se caractérise par sa 
propre foi en l’âavenir, par son dévoue- 
ment à l'Empire britannique. et, -par- 
dessus tout, par sa loyauté À notre 
souverain, le roi George. 


nal des “Native Sohs of Canada’ va 
lancé Une campagne: dans le but de 
fairg nenyner, un, ciioyen canadiép 
gouerneumBénéral du, Canada. 


7 11 Ps a épphmmgtan 1 


VICTORIA, Colombie Britannique. 
À 1,713 voix de majorité, les ci- 
ioyens de Victoria se sont prononcés 
contre la vente de la bière au verre. 
OTTAWA, —"L'HôN HowhfdFer- 
guson, hâut-Commissdtée cCañddien à 
Londres, partira de Saint-Jean. N.-B, 
le*28 janvier, à bord du transatlanti- 
que “Montcalm”, pour assumer sés 
nouvelles fonctions, 
—À+ 


TROIS-RIVIERES, — M. Louis Du- 
rand, avocat, candidat Contre feu le 
maire Arthur Bettez aux dernières 
élections fédérales, sera de nouveau 
candidat dans Trois-Rivières-Saint- 
Maurice, s’il y a élection partielle. 


OTTAWA. — M. Joseph-Roméo La- 
fond, ancien député libéral de Hull à 


la Légisiature de Québec, est décédé’ 


d'une angine de poitrine. 


HALIFAX, N.-E. — Mgr Édward- 
J. MeCarthy; aréhevêque de Halifax, 
est gravement maladé. 
82 ans. Û 


PARIS. — Henfi Gauthier: Villars, 
mieux éonnu sotis son nom de fume 
de Willy, écrivain, critique, voyageur 
bien connu, est, décédé à l'âge de 71 
ans. , 


———— —— 
\ 


ABERDEEN, Dakota-sud, — Qüa- 
tre jumeaux sont nés à Mme F.-A. 
Scheusé, épouse d'un fermier d'Aber- 
deën. Il y a deux garçons et deux 
filles. \ 


MUENSTER, Westphalie. — Carl 


Heroïld, le “père du Reichstag ailët | 


mand”, est décédé à l'âge de 82 ans 
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‘Espagne et au Portugal. 


2 À 


1 


ses dde Re 
franco-canadiennes 


France qui avait décidé, pour des rai- 


Privés d'une partie de leurs person- 
nels, les établissements d'affaires et 
les services dé transport sont forcés 
de ralentir ‘leur activité. A certains 
eädroits, les écoles sont fermées. 

En Angleterre, l'inflenza a cauné, 
la semaine dernière, 101 morts dans 
107 villes, et 60 morts la semaine pré- 


“cédénte. 


L'épidémie est assez inoffensive en 
En Angle- 
terre, la soudairieté de ses effets la 
cardctérise. Beaucoup de personnes 


‘:! ea sont victimes, commencent 1s 


jcurrrée apparemment en bonne santé 
e* se trouvent soudain atteintes de 
fivvre, Ce maux de tête et des autres 
symptômes habituels de l'influenza. 
Londres est une des villes les plus 
affectées. 
LT ÉD 0———— 


Un nouveau a Li de 
la C.G.T 
Puris. — La Compagnie Générale 


Transatlantique a anroncé.qu'elle fait 


U'UN mal de tête laneinant 
__“Ninterrompe jamais vos courses 
en ville! N1 d'autre : dotleur 
qu'Aspirine peut terminer #i ra- 
pidement. Ces tablettes’ inoffen- 


sives sont un anfidote pour la 
douleur ia plus aiguë, Le soula- 


Prises à temps 
À temps, briseront un 


rhume et mettront au malaise. 

vous soulageront en tout 
temps de ln de la né- 
vrite ou autre malaise semblable. 


2 


a 


à construire, à Saint- FRERE un paque- 


bot à propulsion électrique, qui-sera 
le plus grand et le plus"rapide du gen- 
re au monde. Ce navire mesurera 
1,000 pieds de longueur. Il aura ure 
vitesse supérieure à 30 noeuds. Son 


‘ [déplacement n'est pas révélé. La com- 


2agnie compte pouvoir l'affecter au 
1ervice'Hävre-New-York dès le prin- 
emps 1934. . 

Ce nouveau paquebot géant possé- 
lera quatre hélices mues par quatre 
noteurs turbo-électriques. 

De $—— 


Vote de confiance dans le 
cabinet belge 


Bruxelles. — Affirmant sa confian- 
2e dans le gouvérnement, par 84 voix 
ontre 73, la Chambre des députés a 
vité une démission probable du cabi- 
et sur la question du DERgUIENS, 
= É-2De-0— — 


L'Allemagne et la mort de 
Joffre 


La presse allemande, à 


Berlin. — 


la quasi-unanimité, rend hommage au 
maréchal Joffre qui vient de dispa- 
raître. Dans tous les articles qui sont 
consacrés à sa mémoire, on s'accorde 
à dire que Joffre est une de ces figu- 


instantané. : 


particulières 

Ces tablettes ne dépriment pas le 
coeur, on peut s'en servir aussi 
fréquemment qu'on a besoin d'un 

soulagement rapide. C'est donc 
une folie d'endurer toute douleur 
que les tablettes Aspirine peuvent 
soulager sj promptement. Ache- 
tez les vraies Aspirines que l'on 
peut toujours avoir dans toute 
+harmacie. __ me 


AS PIRIN 


. Fabriqué au Canada 


res qui inspirent le respect. C'était 
un patriote. Après sa démission dué 
à des intrigues politiques, ce brave 
homime, qui était sans rancune, conti- 
nua à servir en silence son pays. 

Pariänt ensuite de la bataille de a 
Marne, la presse allemande dit que la 
victoire a été due plus au génie stra- 
tégique de Joffre qu'aux défaillances 
du commandement allemand. Le grand 
mérite de Joffre a été surtout d'avoir 
conservé son Calme et son sang-froid, 
alors qu'à ce moment, du côté alle- 
mand, tout le monde avait perdu la 
tête. 


Le général Von Kubhl, qui au mo- 
ment de la bataille de la Marne était 
chef d'état-major du général Vor 
Kiluck, écrit: 

“Dans cette circonstance, Joffre 
montra cette espèce de grandeur d’4- 
me qui fait les hommes illustres. Tou- 
tefois nous autres Allemands, nous 


sommes encore convaincus que notre 


défaite fut causée par une série de 
malentendus et de défaillances per- 
sonnelles” 


Le ‘Berliner Tageblatt” note que 
‘amais Joffre ne proféra une parole 
amère contre l'Allemagne ou contre 
armée allemande et que, contraire- 
ment à Clemenceau, jamais il ne qua- 


sont devenus le Canada 


Quand les grands chefs des Sauvages 
venaient, en grande pompe, rendre vi- 
site aux Intendants, leur présent le, 
plus pfécieux était un tabac aromati 
Qu#., provenant des champs fertiles qui 
françhis. 


C'est le même riche tabac de Québec, 
récolté dans les mêmes champs, mais 
choisi et mélangé par des experts, dont 
vous jouissez tant quand vous fumez 


V'ALOUETTE 


le choix des connaisseurs 


SOc 2 6 
LE TABAC A FUMER NATUREL 4: «7 rcaucts 


de 10c 


C'est un merveilleux mélange des meilleurs tabacs du 


vieux Québec. 


Le paquet scellé, enveloppé de papier ciré, garde le tabac 
Pas d’'ennui avec l'ALOUETTE 
— vous ouvrez Je: paquet — vous chargez. 


en parfaite condition. 


COUPON-PR 


IME 


DANS CHAQUE 
é 


, 


PAQUET 


> 


ht 


de avec'des draps de lits et se-latssa 
glisser par la fenêtre pour aller ap- 
peler les pompiers qui se trouvaiènt 
dans le voisinage. Artivée à mi-che- 
min, elle fut suffoquée ‘par la fümée. 
Perdant ses forces, elle làcha Ja Corde 
improvisée et vint se briser la colon- 
né vertébrale sur le pavé. L'héroïque 
religieuse fut tuée sur le coup. 

Des voisins, voyant la fumée s'é- 
chapper des fenêtres et enteñdant les 
cris des malades, alertèrent les pom- 
piers qui eurent rapidement raisôün du 
fléau. 

Une autre religieuse, soeur Maïie- 
Patrice, est morte d'une crise cardia- 
que due à l'émotion qu'elle ressentit 
pendant les -opérattons de sauvetage. 

DER AU OR ER 


A la Chambre française 


Paris. — La Chambre des députés 
s'est réunie le 13, pour la première 
fois depuis les vacances de Noël, dans 
une atmosphère beïlliqueuse. Le pre- 
mier signe de l’état d'ésprit des d6- 
putés se manifesta lorsque plusieurs 
députés socialistes et tous les dépu- 
tés communistes refüsèrent de se join- 
dre au tribut d'hommage au maréchal 
Joffre, lü par Maurice Sibille, doyen 
dé la Chambre. 

La seconde maâaifestation d’hostilité 
s'est produite lorsqu'il s'est agi de la 
réélection de Fernand Bouisson à la 
présidence de la Chambre. 

Les observateurs de la politique 
voient dans l'élection dé M. Bouisson 
un retour aux lignes de parti, ce qui 
pourrait bien priver le premier minis- 
tre de l'appui du centre gauche. 11 
semble se dessiner ün mouvement 
pour réunir les groupes du centre en 
un fort parti de concentration contre 
les socialistes, 

——— 6-2 20-2—— 


Les hommes sans cerveau 
- pue ei ré 
L'intégrité du cerveau semble être 
une condition essentielle au bon fonc- 
tionnement de nos organes et la théo- 


rie des localisations cérébrales est 


venue renforcer cette idée, à tel point 
que toute constatation qui ne cadre 
pas avec cette notion ‘a priori” nous 
parait sujette à caution. 

Déjà les accidents survenus à la 
tête, au cours de la dernière guerre, 
ont montré combien nos connaissances 
étaient en retard sur la réalité. Voici 
d'autres faits, dont il n'est guère pos- 
sible de contester l'exactitude, et qui 
impliquent une refonte sérieuse de la 
physiologie encéphalique. Nous les 
empruntons à un ouvrage du Dr Ca- 
banès. 

Un homme a pu vivre presque sans 
souffrance avec un cerveau réduit À 
l'état de bouillie et ne formant plus 
qu'un vaste abcès purulent. Pendant 
combien de temps? Pendant un an! 
Le fait a été observé par le Dr L. 
Robinson et exposé à l'Académie des 
Sciences par M. Edmond Perrier, l’an- 
cien directeur du Muséum d'histoire 
naturelle de-Baris, mémbre de l’Insti- 
tut. 

De son côté, le Dr E. Destot, chi- 
rurgien radiologue et expert au Tri- 
bunal de la Seine, a examiné un gar- 
çon de douze ans qui, glissant sur la 
rampe d'un escalier, était tombé dans 
la cage et s'était fracturé le crâne. 
Le Dr Mollière, chirurgien de l'Hôtel- 
Dieu de Lyon, constate que l'enfant a 
perdu “un bol de cervelle”. Après six 
jours de coma, l'enfant a repris ses 
sens et toutes ses facultés sans excep- 
tion, comme si le cerveau était resté 
intact. 

Autre cas. Un maçon, en montant 
urie pierre de corniche, est grièvement 
blessé: l'or frontal gauche et le lobe 
frontal du cerveau sont enlevés et for- 
ment une dépression de ia grosseur 
du poing. Après quinze jours de co- 
ma, le malade reprit ses sens et ne 
présenta aucun trouble nt du côté de 
la motlité, ni du côté sensitif, ni du 
côté de la parole, ce qui, avec les 
données encore enseignées, est incom- 
préhensible. 

A Alger, dans le service du pro- 
fesseur Bruch, un Arabe se présente 
avec une plaie du sourcil gauche et un 
enfoncement de l’arcade, causés par 
un viôlent coup de marteau. Pendant 
deux mois, i] reste dans le service sans 
manifester aucun trouble cérébral. 
Subitement un jour, il tombe et l'on 
constate qu'il n'y avait plus trace de 
cerveau jusqu'au niveau de la syi- 
vienne. 

Le cerveau ne servirait-il donc qu'à 
“bourrer le crâne”? 

0 D ———— 
7 — Ah! Monsieur le docteur, ma 
femme est bien malade: elle pleure 
toute la journée. 

—'Je sais ce que c'est: ume pleu- 


résie. 
© 


digestion, d'acidité de À sritit 


de gaz détagféables ou maux fe | 


tête. 
Quand votre nourriture . fer- 
mente, vous gêne, demeure com- 
. Mme une pierre dâns votre esto- 
mac, c'est un signe d'excès d'aë!- 
de, Vous n'avez pas besoin de 
recourir À des méthodes radica- 
les; prenez à la place un anti- 


- 


acide qui corrigera votre condi-. 


tion, le Laik de Magnésie Phillips. 
Une cuillerée de ce fluide adou- 
‘cissant, agréable au goût, neu- 
. tralise un grand nombre de fois 
on vohime en acide. Il restaure 
l'aicali nécessaire à un estomac 


{ 


les repas 


« 


et à res ifitestins saturés d'acide, 
aide ces organes à : fonctionner 
comme Îs le doivent. 

‘Le: Lait de Magnésie Phillips 
èst ce dont vous avez besoin 
quand une mauvaise haleine, une 
langue chargée, des maüx de tête, 
des nausées ou de la biliosité indi- 
quent ‘ün excès d'acide. Prenez- 
en une cuillerée aujourd'hui et 
pendant plusieurs jours, et voyez 
comme jil adoucit le système. 
Vous ne sérez pas aussi sujet aux 
rhumes et à la maladie. Toutes 


les pharmacies du Canada le ven- 
dent en bouteilles de 50 sous. 

Le Lait de Magnésie authenti- 
que est touiours un liquide — ja- 
mis une tablette. Attention au 
ñom Phillips sur In bouteille. 


Fabriqué au Canada 


D. À 44 
Led | 


[CANCER 


CARTES PROFESS ESSIONN. ELLES 
ver 


Vo rs, tenez À l'agence où l'on 
vous be gratuitement tous les 
renseignements cohcer le. voyage 

vous vous proposez fle faire. Ache- 
tes tot le billein püthr'fnire venir vos 
parents où vos amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


ne A de thange — Envoln d'arcent 


204, nve, Proventher, St-Bontifnce, Mna 
d'él: Mureau, 201 351—Mén. 201 205 


.JOSEPH GAUTHIER 


NA4%, rue détn Menuronx, Saint-Honifure 


26ME ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA AS 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE) a, av ave. Taché, St Boniface 


Les bénéfices nets 5 rélèvent à $1, à $1.624,702 — Les dépôts 
forment une somme de $119,707,085 —- L'actif s'établit | 
à $147,244,132 — Excellonte situation liquide 


La Banque Canadienne Nationale a 
tenu à Montréal, le 15 janvier 1931, 
sous la présidence de l'hon. F.-L. Béi- 
que, la 56ème assemblée générale an. 
nuelle de ses actionnaires. 

Le rapport du Conseil d'administra- 
tion pour l'exercice terminé le 29 no- 
vembre 1930, met au jour une situa- 
tion tout à fait satisfaisante. 

Les bénéfices nets de l'année s'élè- 
vent à $1,024,702, à rapprocher de 
$1,053,099 en 1929, qui avait été, pour 
cette institution une année record. 
Après paiement des dividendes ($699.- 
852), contribution au fonds de pension 
du pérsonnel ($40,000), provision pour 
les impôts fédéraux ($115,000) et ver- 
sement de $125,000 au trésorier de la 
province de Québec, le compte profits 
et pertes fait ressortir un solde cré- 
diteur de $178,229, en regard de $132,- 
292 au 30 novembre 1930. 

Le poste le plus important du pas- 
sif est naturellement celui des dépôts 
qui-se chiffre par $119,707,085, en di- 
minution de $1,111,111 par rapport 
au 30 novembre 1929, soit moins de 
1%. Les dépôts d'épargne forment 
une somme de $101,372,283, qui ne re- 
présente qu'une contraction de $513,- 
728 relativement à l'exercice précé- 
dent. 

L'actif total de la Banque s'établit 
* $147,244,132, à rapprocher de $155,- 
245,658 au 20 novembre 1929. L'actif 
liquide s'élève à $21,227,299, soit 
‘’équivalent de 16.05 pour cent du pas- 
sif envers le public, contre 15.27 pour 
sent à la même date l'an dernier. 
L'actif immédiatement réalisable se 
chiffre par $72,721,56, et équivaut à 
54.98 pour cent du passif envers le 
vublic. Les prêts courants et escomp- 
tes s'élèvent à $66,424,828, en regard 
de $68,599,076. Cette légère contrac- 
tion, 3 pour cent environ, reflète le 
ralentissement économique qui s'est 
fait sentir au Canada au cours de 
l'année. 

En proposant l'adoption du rapport 
du Conseil d'administration, le prési- 
dent, l’hon. F.-L. Béique, a fait obser- 
ver que les résultats des opérations 


——_—_————————— 


de la Banque au cours du dernier exer- 
cice indiquent, non seulement que la 
Banque Canadienne Nationale est en 
excellente posture, mais encore que la 
province de Québec a été moins affeo- 
tée que plusieurs autres provinces cu- 
nadiennes par le ralentissement iu- 
dustriel et commercial qui se fait sen- 
tir dans le monde. La position privi- 
légiée dans laquelle sé trouve, en cet- 
te période difficile, la vieille province 
îe Québec, tient sans doute à l'équili- 
bre qui s'est maintenu jusqu'ici entre 
la production agricole et la produc- 
tion industrielle, mais elle tient peut- 
être davantage encore à l'esprit de 
travail, d'économie et de prévoyance 
de ses habitants, qui se sont constitué 
des réserves pendant les bonnes ‘an- 
nées, et à l'harmonie qui règne; dâins 
les relations entre le capital et le tra- 
vail. Les théories de ceux qui s'ef- 
forcent de mettre en antagonisme le 
capital et le travail sont contredites 
par les faits, puisque les deux {forces 
qu'ils prétendent opposer l'une à l'au- 
tre sont faites pour collaborér en se 
comp'étant. 

Les actionnaires, après avoir adopté 
des résolutions de félicitations À l'a- 
dresse des administrateurs et de re- 
merciements à l'adresse du personnel, 
ont réélu le conseil] d'administration, 
ainsi Cco'nposé: l'hon. F.-L. Béique, 
MM. Armand Chaput, A.-N. Drolet et 
J.-H. HOTten sir -J.-Geo. Garneau, MM. 
A.-A:! Laroque, Ch. Laurendeau, CR., 
et Beaudry Leman, l'hon. D.-O. L'Es- 
pérance, M. Leo-G. Ryan, l'hon. J.-M. 
Wilson. 

Dr e— 


Un homme bien occupé 


Régina, Sask. - orcer la nuitéet 
étoile de football le bn est la double 
vie que mène Robert Ellis Jackson, 
équipier des ‘Regina Roughriders”. 11 
lui arrive souvent d’avoir à travailler 
dans son train en se rendant à une 
partie de football et de faire les lits 
de ses co-équipiers, occupation qu'il 
remplit d'ailleurs avec la meilleure 
grâce du monde. 


Me Êtes-vous Souffrant ? 


Les impuretés dans le systè t la 
de la plupart des ou — 
Ces impuretés 
les organes sont en 


De peuvent dire sapulrées que lorsque 


Du DR. PIERRE 


à le réputation d'agir eur cos organes, les aidant à rejeter les matières 


empoisonnées, et inu 


nat Frtière Bestelte Prouvera Son Mérite. C'est un vieux 


remède herbeux 


ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


fl n'ést fourai que prie 


Télévhone 201 467 


138, BOËLEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDIN 


Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
+ Marbres — Granits — Statues en 
° matbre Carrare 


Nous agrandissohs d'après petit modèle 


A 


4 Je 0. BRUNET 


« MONUMENTS FUNERAIRES 
ee ns 


face de l Saint: Boniface 
Téléphone 202 448 


. Monuments funéraires 
N?PIROTTON 


Téléphone 202 994 
#91, rue Dubme Saint-Bonifnce 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: | 
11h A12bh. 30am.—2hà6h.pm 


Tél. 28178 108, Edifice Medical Arts 
| 


Dr J.-J, TRUDEL 


des hôpitaux de luris et de New-York 
Bpéclalité 
Maladies des yeux, oreilles, nes et gore 


Heures de consultations: % à 6 h. 
Bureau: 702, Édifice Great West Per- 
manent—356;-rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 


Sréctalinte des maladies vénériennes, 
Kenulta-urinnires et malndies de in peau. 
Heures de bureau: 0 h. du matin 
à 8 h. du soir 


Téléphone 88 591 
403404, IMMEUBLE MecARTHUR 
Au-dennus du Restaurant Childs, rar) 
Main et Portage 


DENTI STES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
194 Va, ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 
near nee n mens ar 
Dr JARJOUR 
Gradué avet gronde dintinotion à Mont- 


réal et mernbre du Colliè ge des Chirur- 
gien-dentistes de la provincé‘de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 
856, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 


Bureau: 006, Fdifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 28 586 


Soirs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


EEE | 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
OHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
‘Montréal et Téronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 : Winnipeg 


Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernie: 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 

Municipalités, prêts, tentaments et 
régiments de successions 


Kdifice Siandurd Trunts, 
TéL 27 647 


rue Mais 
ianipes 


A—Joneph- H. Dubue, M.A, — Archibaid- 
C. Campbell, K€. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Successeurs de LDubue et Hoy 


Tél 21 585 645, Ed. Somerset 


Joseph Bernier, MLA._ 
AVOCAT ET NOTAIRE 


407, Edifice Paris 
forte Partage et Monith Winnipes 


A.-R. Macdonnetl, LL'B. 
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ss Opinions de non- 7 + , | 
- 7: L'encyclique de S.$. Pie XI sur le mariage, dont la Presse économique LAN 
assotlée à transmis aux journaux des Etats-Unis et du Canadn het D db qd 


Les importations : d'or qu 
quelque temps, ont Heu vers 14 


protege st substänlielia suscité un vif intérêt dans tous 
les milieux. Jamais encore document pontifical n'avait obtenu 
une aussi larg usion et suscité d'aussi significatifs commen- 
taires. C'est la preuve-ta-plus-canvaineante qu'il vient à son |’ 
heure et qu'il est appelé à avoir une grande répercussion dans 
le mondé entier, Des nombreux articles publiés à cette occasion 
par la presse non-catholique, nous voulons attirer l'attention 
sur deux parus dans les journaux de l'Ouest. 
Æ Voici les principaux passages d'un article éditorial de la | 4sant stérilisation du métal ‘jaune 
4 Tribune, de Winnipeg: | nr : ep pu de la . 
5 “Les vues sur le mariage «1 le divorce exprimées dans l'ency-|"®°tuele pr conséquent, 
clique du Pape Pie XI seront l'objet de la plus sérieuse considé- rpg canne rorresner Ph 
ration dans tont pays chrétien. * P@s une personne intelligente |iïen entre les entrées d'or en France 
Ré poura manquer d'élre impressionnée par les déclarations |et l'attitude du gouvernement français 
du Pontife touchant la permanence et la sainteté du lien matri-|dans les questions de défense nativ- 
monial, Il attire l'attention sur le grand nombre d'hommes et . ur gene . 
de femmes qui “ignorent entièrement où nient honteusement| ut de suite qu'en Re Ci 
la grande sainteté du mariñge chrétien, jou même, s’appuyan{|d'éminentes personnalités bancaires 
sur les faux principes d'une morale houvelle et tout à fait|ont relevé tout ce qu'il y & de con- 
perverse, le foulent trop souvent aux pieds,” | _ Ftraire aux faits dnes ces afhrmatins. 
C'est ainsi que M. Francis-H. Sisson, 
vice-président de la “Guaranty Trust 
Co", a déclaré que, tandis qu’en 1927 
les importations d'or en France 
étaient systématiques et d'ailleurs ir- 
dispensables pour préparer la stabili- 
sation, elles ne sont aujourd'hui ni 
nécessaires, ni voulues. Elles sont, 


américains ont prétendu que cette sot- 


“Ce n'est pas la nature du lien matrimonial qui est la cause 
de l'augmentation des divorces, mais l insouciance avec laquelle 
s'y précipitent les jeunes gens d'aujourd'hui. Le Pape insiste 
sur le besoin d'une meilleure préparation aux responsabilités 

- de la vie conjugale. On ne peut nier, dit-il, que la base d'un 
mariage heureux et la ruine d'un mariage malheureux est 
préparée ct instaurée dans les âmes des garçons et des filles 
pendant la période de enfance et de l'adolescence.” 

“Choisissez ‘bien votre compagnon de-vre, tel est le sage 
avis donné. On ne peut douter que ce soit le seul vrai moyen 
de nous défaire de la grande plaie du divorce que nous connais- 
sons, qui sape la vie même sur laquelle repose la soctélé humaine 
ans les pays chrétiens, Ë 


séquence du jeu automatiqne du “gold 
standard”, la balance des comptes de 
la France se soldant par un impor- 
4ant excéder d'attif. 

D'autre part, l'organe influent qu'est 
le ‘New York Times’ ohservait dans 
un éditorial paru en août dernier, que 
la Banque de France; loin d'obéir à 
une inspiration politique ou autre qui 
viserail à accroitre délibérément son 
stock d'or, a abaissé son taux d'es- 
compte au-dessous de celui de la Ban- 
que d'Angleterre et maintenu intacts 
ses avoirs à l'étranger. 

Cependant, le grand Institut fran- 
éäis d'émission a tenu .à faire de la 
question une étude précise qui permit 
de répondre point par point aux bruits 
tendancieux répandus à ce sujet. Cet- 
te étude montre que la baisse des prix 
s'est manifestée dès 1926 et a com- 
Jnencé par les Etats-Unis. Il ne faut 
donc pas en chercher la cause dans 
les importations d'or en France qui 
n'ont en effet commencé que beaucoup 
plus tard. D'ailleurs la crise re pa- 
raît pas être d'origine essentiellement 
monétaire: comme l’a montré un émi- 
nent économiste anglais, Sir George 
Paish, ie crédit avait au contraire été 
porté dans ces dernières années à un 
développement considérable et peut- 
lêtre exagéré. 

La seconde partie de l'étude s'at- 
tache à rechercher les causes vérita- 
bles de l'afflux d'er qui s'est produit 
en France, particulièrement depuis le 
mois d'avril dernier. L'examen des 
faits montre que l'Institut francais 
d'émission n'est pas intervenu pour 
favoriser ce mouvement et qu'en par- 
ticulier son portefeuille-devises, loin 
d'avoir servi à des achats de métal] 
sur le marché, n'a pratiquement pas 
varié. Il est facile de voir d'ailleurs 
que les entrées d'or sont dues à Fex- 
cédent de la balance des comptes, ex- 
cédent dû en partie aux rapatrie- 
ments de capitaux français et à l'ap- 
port de capitaux étrangers que la cri- 
se aiguë de beaucoup de pays laisse 
sans emploi. 


£ - 

“Beaucoup de çeux que, depuis vingt-cinq ans, l'on a persua- 
dés de considérer ta limitation des naissances comme un achr- 
minement possible vers l'élimination de la pauvreté sont fran- 
chement épouvantés par les résultats de celle théorie mise en 
“pratique. Dans les pars où elle a élé largement adoptéc, 4 
taux de la natalité chez les classes inférieures el pauvres n'a 
pas élé affecté, tandis que chez les ouvriers exnerts et les classes 
professionnelles, il y «une répugnance alarmante à assumer le 
fardeau d'élever el de faire instruire des enfants. Bref, l'expé.- 
rience a démontré que la limitation à eu un effet précisément 
contraire à celui qu'en attendaient ses partisans.” 


* * + 


L'autre article est du Journal d'Edmonton el porte le nom 
de son auteur, T.-B. Windross. Nous en empruntons la traduc- 
lion à notre confrère la Survivance. | 

“L'Encyclique de Pie XI, écrit M. Windross, appelle un chat 
un chat et rien autre chose. 

“Aur yeux de l'Eglise, l'avoslement est un meurtre; le 
mariage des. divorcés est un adultére: la restriction des nais- 
sais et l'ongdnisime sous toutes ses formes sont des péchés et 
des crimes Korribles. Au moins le monde sait clairement l'atti- 
tude de Pie\XT sur ces questions. H n'y a pas de subterfuge, 
pas de compromis dans sa doctrine... 

“Aya quelque chose d'impressionnant dans celte Encycli- 
que du Pontife romain”, déclare M. Windross. 

“A notre époque de compromis et de capitulalions en malié- 
res de foi, quand l'enseignement de tant d'églises semble se 
perdre dans les nuages «ttes brouillards du doute el de l'incer- 
titude: quand les hommes qui s'efforcent de diriger les cher- 
cheurs de vérilé leur disent: AHention à ceci, attention à cela! 

c'est au moins une bonne chose de rencontrer quelqu'un qui 
marche d'un pied [ferme dans.le sentier: des vieilles doctrines 
sur le bien elle mal, quelqu'un qui vous présente une attitude 
claire etnelte, méme si ce quelqu'un est le Pontife du Vatican.” 

Apres avoir mentionné l'attitude de Li conférence de Larn- 
beth sur le divorce et sur da restriction des naissances, eLapres 
avoir cité-la récente déclaration de l'ex-juge Lindsey au sujet 
du ‘commpagnonnage", l'auteur de l'article continue: 


Ce qui prouve enfin que le gouver- 
nement français désire faciliter le pla- 
cement extérieur du solde disponible 
de la balance des comptes, ce sont no- 
tamment les alègements fiscaux ac- 
cordés il y a,quelques mois sur le 
droit de timbre et sur l'impôt qui 
frappe les coupons des valeurs étran- 
gères 


“Quelles que soient les idées personnelles que l'on puisse 
apoir à ce sujel, 1l est indéniable, avres tout, que, Pie NT est 
debout sur ce rocher que les siééles n'ont pas réussi à ébranter. 
tandis que Ben-B. Lindsey ne parle que du haut de la tribune 

* branlante de sa propre opinion. Le Pape adresse ses ordres 
autorisés à une Eglise qui represente dans le monde üne popu- 
lation de SA1,430,900 Jidéles, mais on ne sait pas combien Linidtsei, 
compte d'adhérents 


Il est bien évident toutefois qu'un 
pays épargnant, comme un individu, 
a le droit, et'même le devoir, surtout 
en présence de la crise actuelle, d'exa- 
mirer les risques des placements qui 
lui sont offerts et de faire son choix 
en conséquence. | 
———— #0 —— 
Jean-J. Verne doit aller au 
pôle nord dans un 


sous-marin 


“Dans cette Encyclique, le Pape Pie Xl ne formule point de 
nouvelles doctrines sur les questions qu'il aborde. IUne fuit} 
qu'affirmer de nouveau la doctrine acceptée +Lenseéignée de 
tout temps par l'Eglise 

“Ce cmest pas dans la vérité que se sort opérés les change- 
mais c'est dans l'idée et l'inter- 
de la vérité. Voilà, semble-t-il, 
la conclusion à déduire de cette Encyclique en son opposition 
implacable aux vices et aux erreurs de la société. L'Eglise et 
les enseignements de l'Eglise ne rhangent bas avec le temps 
La vérité. est immuable, déclare, l'Eglise. 


mess que l'on voit de nos jours, 
prétation que te hommes se font 


New-York Les journaux améri- 
cains annoncent que l'explorateur ar- 
glais sir George Hubert Wilkins, qui 
veut aller au pôle Nord en sous-ma- 
rin, sera accumpagné dans son voya- 
ge par Jean-J. Verne, petit-fils du cé- 
lèbre écrivain. Le futur capitaine du 
submersible, le commandant Sloan 
Danenhaver, de la flotte américaine, 
est actuellement en France pour hui 
demander de bien vouloir venir bap- 


“Quelles que soient les critiques qu'il vuisse apporter contre 
l'Encyelique de Pie XI, l'ennemi le plus acharné de l'Eglise est 
furcé d'admettre le courage que manifeste le Pape en dénoncant 
des vices si répandus st si favorisés dans les hàäutes sphères de 

la société moderne. 

“L'Eucyclique purifie l'atmosphère et ne dffisse aucun doute 
sur l'attitude du Pape à l'égard des tendances modernes. C'est 
une réaffirmation des idées anctennes sur le bien et le mal, #1 


cette Encyclique restera dans Uhistoire comme un document 
; 7 “A 


tenu le concours effectif de M J.-J 
qui participers à l'expédition 


Vernis 
faisais site tape gran 
père ° 
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hestorique el vital” 


pus | C'est le 
de façon continue ont suscité des eri- 


journaux-britanniques et des banquiers 


ajoute le financier Américain, la con- | 
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russe la prospérité matérielle (du 
ns on l’assure}; le libérer de toutes 
les “superstitions démodées” que sont 
les diverses religions qui groupent en- 
core d'innombrables fidèles en Russie. 

Cette fois-ci on en finira absolu- 
ment; en cinq ans, toute religion sera 
‘““exterminée". 

En conséquence, toutes les églises, 
d'après les résolutians des athées, de- 
vront'être fermées en 1934. 

Dans le ‘’Sans-Dieu”’, organe sovié- 
tique. Yaroslavsky, membre du collège 
| du commissariat de l'inspection ou- 
vrière et paysanne et chef des Sans- 
| Dieu, a publié un article qui précise 
lune fois de plus le but de la campa- 
[ee à atteindre en Russie. 

“Nous ferons, écrit notamment ce 
personnage, un brasier de toutes les 
| $slises du monde. 

“Durant les treize ans de dicta- 
|ture prolétarienne, notre mouvement 
|athéiste est devenu un mouvement des 
| masses. Il est devenu une immense 
| puissance, déracinant toute conscienee 
lreligieuse, la transformant. Ce moë- 
vement est une des branches les plus 
importantes de notre lutte de classes 
pour le soctalisme, une des parties 

les plus nécessaires de la plus grande 
révolution éducative, une des armes 
les plus puissantes pour la transfor- 
mation socialiste. 
Nous intensifierons notre travail 
antireligieux qui mine les fondements 
du vieux monde. Nous rassemblerons 
des millions d'ouvriers et de paysans 
sous la bannière des Sans-Dieu mili- 
tants.” ns 
Nous avons déjà souligné combien 
ces menaces sont vaines, et combien 
la force est ftmpuissante à supprimer 
ce besoin de divin inné chez l'homme. 

C'est pourquoi les efforts antireli- 
gieux des Soviets ont abouti à un in- 
succès à peu près complet. 

.On peut sans doute rappeler que 


—— —— — 


cours de ces trois dernières années 

Mais il faut croire toutefois que, 
malgré la violente répression à la- 
quelle se sont livrés les Soviets, Je 
sentiment religieux est encore vivace 
dans certains territoires de l'U. k. S. 
S., puisque. 100 nouvelles églises ont 
été construites et ouvertes au culte, 
grâce à des cûtisations volontaires. 

Cela suffit à montrer que les So- 
viets ne vaincront pas Dieu! 


TRIBUNE LIBRE 


A propos de la Crèche 
de Noël 


rédacteur, 


M 


le 


Votre estimé Journal a bien voulu 
donner dernièrement une juste répri- 
mande aux attaques regrettables por- 
tées contre notre cantique si pieux, le 
“Minuit, chrétiens”. Il est évident que 
si ce morceau de chant Be sait pas 
flatter l'oreille de quelques-uns, qui 
peut-être ont une idée différente de 
la nôtre, il ne faut pas pour cela en 
imposer à la presque totalité de ses 
fervents adeptes. Très bien. Mais 
puisque nous en sommes éncore au 
temps où le petit Jésus nouveau-né 
demeure exposé dans sa crèche, d'où 
il nous prêche l'humilité, nous y 
voyons perfois des représentatiuns tres 
bizarres. Ainsi On nos a appris que 
Jésus naquit à Bethléem dans une 


seph, un boeuf et un âne. C’est bier 
ce que nous apprenons à nos tout pe- 
tits, et comme ils sont désireux d'aller 
lui parler à sa ‘crèche! Cependant 
quelle stupeur!' car tous connaissent 
[les mille et une auestions que nous 
posent ces petits. 
est l'étable? Elle n'y est pas. 
[est saint Joseph”? Il n'y est pas. Etc 
etc 
d'un gres chiffon de papier colorié et 
d'arbres, qu'il n'en reste plus pour 
une petite étable. pas mérhg pour, une 
petite statue .de saint Joseph. Nous 
savons tous pourtant ce qui Parle le 
|ptus au coeur, et quelle‘ impression 


| tôt ? 
| Un fervent de la crèche, 


| Alexandre GAGNON 
j La Broquerie 


Man 


16,000 églises ont été désaffectées au | 


étable, où 1] s'y trouvait Marie, Jo- | 


pour cé service jusqu'au montant de 
$50,000. ° : 

Pour une Yremière anhéé, afbrs que 
lé Service du KRapatriement métait 
pas encore organisé, ce montant pou- 
vait être suffisant. I ne pouvait plus 
l'être, du moment que ce Service était 
organisé, que les missionnaires qui en 
ont la’ charge pouvaient faire du re- 
crutement, quand il est temps d'en 
faire. 

Dès le début de l'année 1930, le 
montant à disposer pour le rapatrie- 
ment en 1930 était déjà épuisé. 

Le travaii de rapatriement, en 1930, 
aurait forcément arrêté fin janvier ou 
commencement de février, si le gou- 
vernement de Québec n'avait décidé 
de dépenser près de trois fois autant 
que celui d'Ottawa, pour ce Service. 

Et, en dépit des efforts du gouver- 
nement de Québec qui faisait plus que 
largement sa part, le bureau de Ra- 
patriement fut tellement débordé de 
demandes, que les montants, addition- 
nels donnés par lé gouverñément de 
Québec furent insuffisants. 

Quand on rencontre les familles ca- 
nadiennes qui durent s'expatrier pour 
avoir acheté à trop gros prix des fer- 
mes durant ou immédiatement après 
la guerre, familles qui désiraient re- 
venir mais qui n'ont pu obtenir de 
secours, on les entend regretter, cri- 
ticuer très vivement parfois la con- 
duite du gouvernement fédéral cana- 
dien qui, pour un service aussi impor- 
tant que celui du Rapatriement, ne 
déhourse que le montant de cinquante 
mille piastres” par année, quand ce 
même gouvernement a dépensé pen- 
ant. des décades des millions annuel- 
lement pour faciliter la venue au Ca- 
nads de centaines de milliers d'étran- 

ers. 

Ces familles sont-elles bien blâma- 
bles d'exprimer de telles opinions? 

Nos gouvernants ont d'autres rai- 
sons pour encourager de façon adé- 


lquate la politique du rapatriement, 


parre que c'est une politique qui rap- 
porte, une politique payante. 

lu ler janvier 1930 au 30 novem- 
bre de la même année, dit un rapport 
présenté par le ministre‘ de la Colo- 
risation, 882 familles comprenant 
3,990 personnes furent rapatriées. 

Ces familles reçurent comme aide 
un montant de $141,185. 

Quand les familles expatriées nous 
reviennent, elles apportent de l'ar- 
gcnt et des effets. . families cana- 
dicnres rapatriées durant cette pério- 
|de cnt apporté au Canada de l'argent 
et des ‘effets pour une valeur de 
$i,565,847. | 

En résumé, chaque famille de rapa- 
Îtriés a reçu un montant de $160.07, 
et elle a apporté la somme de $1,.- 
775,33: soit plus de dix dollars pour 
chaque dollar dépensé. 

Et ce n'est pas tout. 

En plus du mition et demi apporté 
cette année, de l'apport qu'elles nous 
dongert comme capital humain, ces 
familles vont défricher des terres nou- 
velles ou en cultiver qui étaient aban- 
données. 

Celles qui cultiveront des terres qui 
étaient en frichg rapporteront à ;a 
province, par un surplus de récoltes, 
plusieurs fois, annuellement, le mon- 
tant dépensé pour aider à leur re- 
|tour:; celles qui ouvriront des terres 
|nouvekes sont un appoint à ne pas 
dédaigner dans un pays comme le 
nôtre. . 

Plus de 900 familles, avec les re- 
crues du mois de décembre, mais c'est 
la valeur de neuf paroisses nouvelles 
l‘le 100 familles chacune. 


|c'est une valeur de plus de deux ‘mil- 
|lions, de deux millions qu'il faudrait 


Par exemple, où |ijouter au million et demi apporté 
Où | 5ar les rapatriés 


Dans tous les services gouverne- 


On a tellement rempli espace mentaux, y a-t-il une politique plus 


| payante que celle-Jà? 


Si l'on veut que ce Service donne 
toute sa valeur, il faudrait au moins 
yn demi-million annuellement pour ie 
Rapatriement. I] faudrait aussi que 
le recrutement pisse être commencé 


tout ceci produit hez nos petits. Est- au mois de novembre pour l'année 


ce que cela ne respire pas le moder- | suivante, il faudrait enfin qu'on veuil- 
tiser le sous-marin auquel il veut don- | »isme qui semble s'introduire partout |je. faire du rapatriement. Cette an- 


ner le nom de “Nautilus”. Il a ob|et pourquoi ne pas y remédier au plus | née, Québec a fait plus que sa part. 


sut u'a pas fait toute la sienne. 
| Devañt ed Jrdits/ sachant 1qûé dès 


£xpatriées _aspi- 


Bouvernants ne 


: féestoute les familles dispésées à re- 


“[hadar: : 


D'après l'abbé Bergeron, un expert. 


sont-ils pas juatifés de dépenser tout 
l'argent nécessaire au rapatriemen 
[venir s'établir sur des fermes au Ca- 


Dans le corime rce ordinaire, dix 


[dollars por un c'est payant. k 


sans compter lés profits futurs. 

Ne pourrait-elle pas s'appliquer à 
toutes les provincé# eänadiennes ? 
Re J.-E. LAFORCE. 


| Pour clore l'année littéraire 


Pour clore l'année littéraire: 1980, 
M. Aïlbert Lévesque, éditeur, présente 
au public canadien deux ouvrages que 
la ‘critique a déjà accueillis comme 
chefs-d'oeuvre du genre: “La Vie en 
rêve”, par Louis Dantin, et “A l'Om- 
bre de l'Orford”', par Alfred Desro- 
chers. : - 

“La Vie en rêve” est un recueil de 
nouvelles et de eontes, dont l'un °n 
vers Chaque récit révèle une inspi- 
ration mettement canadienne, par le 
sujet et son .Merprétation; une ori- 
ginalité débordante; une saveur d'ex- 
pression capdvante: une haute distinc- 
tion de style et un souci de beauté 
littéraire et artistique digne de nos 
meilleurs écrivains canadiens. Louis 
Dantin signe, depuis plus de vingt ans, 
dans nos reyues et journaux cCana- 
diens, des articles de critique de con- 
ception et d'expression neuves et vi- 
goureuses. Son ouvrage, ‘Poètes de 
l'Amérique française”, lui à conquis 
désormais une réputatibn ‘de juge 
avisé et sûr. “La Vie en rêve” mani- 
feste peut-être des qualités supérieu- 
res. Ici c'est non seulement l'artiste- 
arbitre, c'est l'artiste vivant, incar- 
nant l'idéal littéraire et artistique 
dont il s'est fait l'apôtre fidèle. Les 
“Contes de Noël” que l'ouvrage con- 
tient, malgré leur venue tardive, sau- 
ront ressuscitei les heures mystiques 
de la messe de minuit et prolonger 
les traditions que nous ramène cha- 
que fin d'année. 

“A l'Ombre de l'Orford”, par Alfred 
Desrochers, est le premier volume de 
poésies d’une jeune maître. M. Des- 
rochers a déjà réuni ses poèmes en 
plaquettes pour les distribuer à ses 
intimes. Mais ses amis, grands indis- 
crets, n'ont pU retenir leur admira- 
tion. Et la Librairie d'Action Cana- 
dienne-Française, toujours à l'affût 
des meilleurs ouvrages, mérite des 
félicitations pour avoir pris l'initiative 
d'assurer à celui-ci une large diffu- 
sion. ‘A l'Ombre de l'Orford’', sans 
rechercher la publicité, a fait somtour 
de presse et mérité les appréciations 
les plus flatteuses de la critique offi- 
cielle. Dans son récent recueil d'his- 
toire littéraire, Mgr Roy consacre 
| deux pages d'éloges à saluer la venue 
du jeune poète. 

“Qu'il s'agisse de méditation, écrit- 
il, où de retour sur soi-même; qu'il 
s'agisse de descriptions purement ob- 
jectives, ou d'interprétations de la na- 
ture; qu'il s'agisse de peindre une 
scène rustique de la camriagne cana- 
dienne, le poète s'y applique avec un 
goût très sûr, un sens aigu dé .la 
réalité, une vigueur d'expression et de 
coloris qui en font l'un des artistes 
les plus puissants de notre poésie. Et 
ce qu'il faut louer surtout chez lui, 
c'est une originalité d'inspiration qui 
va chercher dans la vie du poète aussi 
bien que dans les choses qui l'entou- 
rent des impressions neuves, des sym- 
bôles ou des images qui s'ajustent 
exactement sur la réalité. 

“M. Aïlfred Desrochers pourrait 
bién être, àsl'heure qu'il est, notre 
meïilléur poéte.” 

Voilà un témoignage qui nous dis- 
pense, certes, d'insister. 

“La Vie en rêve’ et “A l'Ombre de 
FOrtord”, présentés dans une toilette 
originale ,et distinguée, comme l'édi- 
teur, M. Albert Lévesque, a pris dé- 
sormais l'habitude de le faire, se ven- 
dent chacun $100 dans toutes les 
librairies bien assorties et à la Li- 
brairie d'Action Canadienne-Françai- 
se, 1739%,-rue Saint-Penis, Montréal. 

#42 ——— 
Les protestants d'Ottawa et 
l’encyclique sur le 


| mariage 


Ottawa. La lettre encyclique de 
| Sa Sainteté Pie XI sur le mariage a 
| été généralement bien acceptée dans 
les cereles protestants d'Ottawa 

Le Rév. Dr Fraser, baptiste, décla- 
A dans son église, que tout en n'ayant 
| rien de commun avec la religion ca- 
tholique, il doft dire qu'il approuve 
les conclusions de ce document du 
Pape. Le Dr A.-G. Hudson, de l'église 
unie, s'oppose à ce que les enfants 
issus de mariages mixtes soient catho- 
liques. (Ce sont eux-mêmes, dit-il, 
lorsqu\is seront grands, qui devraient 
décider La religion qu'ils désirent pra- 
tiquer 

Le Dr L-H. Fisher, également de 
l'église unie, demande aux protestants 
d'avoir les yeux fbién ouverté ‘sur le 
grand pouvoir que semble s'assumer 
fe chef de l'Eglise catholique, 


meñt, ots avons gagné plus que cela : 


La bibliothèque du Parle- 
ment à Ottawa 

Le Droit (Ottawa): 

La bibliothèque du parlement con- 
tient actuellement quelque 400,000 vo- 
tumes ét chique année elle en héberge 
une moyèntie de 4,000 néuveaux. Elle 
loge dans la tour À l'arrière de l'édi- 
fice du centre, dernier vestige de l'an- 
cien édifice parlementaire. La biblio- 
thèque du parlement est vraiment un 
btjou ‘d'architecture et un beau sou- 
venir du passé. Et il'est malheureux 
qu'il faille envisager ln nécessité soit 
de briser sa beauté architecturäle ou 
d'établir une succursale quelque 
ailleurs. ‘ 

A l'heure présente les bibliothéçai- 
res se plaignent d'un manque d'espa- 
ce. Is sont à l'étroit. Les volumes. 
s'accumulent, s'alignent et se süper- 
posent du bas en haut et dans tous 
les recoins. L'étage inférieur réssem- 
ble même à une vaste nécropole où 
dorment des milliers de revues èt de 
publications. e 

La bibliothèque a été établie tout 
d'abord pour l'usage des députés. Elle 
contient de belles collections d'ouvra- 
ges d'histoite, d'économie politique, de 
philosophie, etc. Sun choix de romans 
de poésies et d'oeuvres scientifiques 
est restreint. Destinée aux membres: 
du parletnent, elle n'est pas fermée 
aux chercheurs et aux savants et nous 
ne faisons pas erreur en disant qu'elle 
est plus souvent consultée par ces der- 
niers que par Îles députés: 
2-42 ——— 


Immigration en France 

Le Devoir (Georges Pelletier): 

On disait avant la guerre que la 
France était un pays d'où l'on n'émi- 
grait pas. En fait, le nombre de 
Français qui quittaient leur pays pour 
l'étranger était de beaucoup inférieur 
à la moyenne des départs de pays voi- 


-sins. La France est aujourd'hui un 


pays où l'on immigre, peut-être celui 
où il y a, comparativement parlant, 
le plus d'immigrés ef Europe., En 
1876, il y avait en France 801,000 
étrangers, soit 2.17% de la population 
totale. En ‘1921, ce nombre avait 
presque doublé; en 1930, ce nombre 
a monté à 3 millions, soit 7.5% de 
la population totale. Il y a là pré- 
sentement 800,000 Italiens, 470,000 
Espagnols, 460,000 Belges, et près de 
500,008&olonais ou Tchécoslovaques, 
dit Ludovic Naudeau, qui vient de 
donner à l'‘“Illustration” une enquête 
aux détails souvent navrants sur la 


dépopulation de maints départements | 


français et des informations de pre- 
mier ordre sur l'afflux d'agriculteurs 
et de main-d'oeuvre venus de l'étran- 
ger pour, s'établir en permanence en 
France, surtout depuis la guerre. ‘ 
L'assimilation de ces nouveaux ve- 
nus re ge fait pas facilement, Nous 
savons comment le creuset fonctionne 
aux Etats-Unis et de quelle façon, ici, 
les immigrés réagissent contre l'assi- 
milation, ‘ fn France, selon Naudeau, 


“J'assimflation des étrangers, presque 
spontanée quand il s'agit des Belges, 
assez aisée quand il s’agit des Espa- 
gnols, 6père faciiement aussi sur les 
Italiens, quand du moins ceux-ci sont 
livrés à eux-mêmes et non inquiétés 
par des suryetlañéés,occultes’”', ce qui 
est le cas, dans mainté départements 
où cela cause, admet Naudeau, des 
préoccupations. Mais la race qui se 
Jaisse le mdins assimiler, celle qui 
offre le moins de prise à la pénétra- 
tion française, ‘y oppose aujourd'hui 
la résistante la plus acharnée à tou- 
tes les tentatives d’assimilation”, c'est 
la polonaise, notamment dans les ré- 
gions minières du Nord. Ludovic 
Naudeau fait au sujet de l'immigra- 
tion dans son pays ce commentaire 
lourd de sens: 

“On sait que nous inscrivons d’em- 
blée cômme Français les enfants nés 
sur notre 80l de parents étrangers. 
Mais ces enfants, quand vient leur 
majorité, ont le droit d'opter et ils 
peuvent décider de ne point ‘faire chez 
nous leur service militaire. Voilà com- 
ment nos chiffres totaux de natalité 
ont un sens bien aléatoire. Nombre 
de ces erffants, considérés comme 
Français par la statistique, ne de- 
viendront pas définitivement des nô- 
tres. Et.voilà pourquoi nous ne por- 
vons que considérer avec inquiétude 
ce réseau touffu d'organisat{ons étran- 
gères”. : 

Où l'on voit que l'immigration n'of- 
fre pa#-de-problèmes que dans des 
pays neufs comme le nôtre, en fait 
surgir méme de fort inquiétants pour 
des contrées aussi vieilles que la 
France. ‘ 

D, 
Calino s'effraye 

Calino vient de lire son journal qui 
relate ptusieurs crimes: — 

C'est effrayant, tous ces assassi- 
nats, dit-il à sa fergme. Un de ces 
soirs, en rentrant Chez moi, je m'at- 
tends à trouver mon cadavre dans 
mon lit ‘ 
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d'avertissement, d’élévation. Ses Géorgiques ont pour 
cette civilisation romaine déclinante Le levain d’une 
Et l’Enéide, cette épopée nationale! 

' , poète de l’action, héraut du travail, en donnant l'exemple lui- 
I met onze ans à composer son chef-d'oeuvre, l'Enéide; fl meurt à 
tâche, ayant donné l'ordre de détruire cette épopée, parce que, selon lui, 


Otello D'APOLLONIA, Rhétorique. 


BRIBES... 


Gilles, depuis la rentrée, est d'une 
eubérance! On croirait qu'il s'est en- 
muyé pendant les vacances. Il gesti- 
cule, rit, chante — avec quel timbre, 
vous le savez —— exécute en marchant 
certaines piuettes, qui. dont. que 
sous ne pouvons retrouver dans les 
évolution de l'orchestique.. 


. L L] 
Hervé fut quelque temps sans man- 
ger, sans dormir, sans jouer. Il ve- 


naît, parait-il, d'assister À une noce! 
L] L] L1 


Francis vient de passer en métho- 
de; il ambitionne déjà la première 
Place. Il a trouvé le moyen. Ca sent 
un peu son primitif, mais en certains 
Cas, le truc pourrait peut-être réussir. 
L'autre jour, sur la patinoire, il a 
tenté son premier essai. Son bâton 
a rencontré le front de son plus for: 
concurrent. Résultat: une protubé- 
fance qui a failli déborder les deux 
Yeux. Seule Ja robustesse de la vic- 


time a pu conjurer l'asphyxie mentale, | 


Tout doux, Francis! Dessinez ailleurs 
que sur le front de nos rédacteurs... 
Sinon, gare! Notre encre pourrait, 
demain, se changer en vitriol! 


s ® + e 
Les syntaxistes sont loin d'être gens 
Peureux. Jacques, pour un,.se faisait 
fort de ne pas trembler devant des 
harmes de trente ans et plus. Nous 
disons: faisait, car, depuis quelques 
jours, il est plus craintif… 


L L1 . 
Georges s'est démis de la gérante 
des ‘“’Midgets”.. L'étude occupera la 
Plus grande partie de son temps: i) 


‘Consacrera le reste aux exig-hces de 


sa. foilette…. 


UN DIMANCHE MATIN 


Le soleil, apparaissant à l'horizon, 
lançait de longs rayons d'or au travers 
des_ arbres. Un léger chuchotement 
cireulait dans le feuillage ruisselant 
d'une rosée colorée. Alors le cri mo 
notoge de la chouette devint plus lé- 
ger. Les trilles des fauvettes réson- 
nèrent. Le petit cri de l'écuüreuil, trou 
tinant dans la ramée, retentit Et 
du haut du chêne, près du ‘cottage” 
des chasseurs, un rouge-gorge mon- 
trait avec orgueil sa gorge pourprée 
Î faisait de la vocalise lorsqu'un sif- 
flement l'interrompit. C'était Bap- 
tiste. Eveillé par un rayon illumi- 
nant la chambre du ‘’cottage”, il ve- 


_bait saluer la nature, et méler son 


chant mélodieux à cet égosillement du 
dehors. Il alla vite éveiller son com- 
pagnon. ” . 

— Vite, lève-toi, la journé. s'annon- 
ce comme nous n'en avons jemais eue. 
Il faut manger un peu, car j'ai une 
faim à dévorer deux perdrix. Elles 
doivent se chauffer au soleil. Y] faut 
y aller maihtenant, il est déjà assez 
tard. | 

D'un bond, son compagnén fut hors 
du lit Il se frotta les yeux, puis 
ajouta en baillant: 

— J'entends un bou ement au 
loin; qu'est-ce que c'est que cela? 

— Bah' ce doit être les cloches de 


# 


Saint-Hilaire. C'est sans doute la 
messe. Tu vois, c'est le premier coup 
qui sonne: il est neuf heures. 

— Oh! oui, je me souviens mainte- 
nant. Depuis que nous campons ici, 
j'ai complètement perdu la notion du 
temps. 

— Ne bavarde pas tant, puis dépé- 
che-toi. Nous n'avons que des car- 
touches à gros plomb et il faut y sub- 
stituer du petit plomb à th 

En quelques minutes, Jacques était 
vêtu et à l'oeuvre. Tous deux, pen- 
chés sur une table massive, défaisaient 
les cartouches les unes après les au- 
tres. A travers leur voix, on enten- 
dait le bruit des petits plombs qui 
tombaient, roulaient et se choquaient 
sur la table. 


Lorsqu'ils sortirent du “cottage”, 
tous deux la cartouchière à la cein- 
ture et le fusil sur l'épaule, ils enten- 
dirent une cloche qui résonnait au 
loin. Ils s'engagèrent dans le bois. 


— C'est encore la cloche, ça, Bap- 
tiste! 


— Bien oui, c'est le dernier coup 
qui sonne. La foule doit s'empresser 
dans l'église. 

— Je les plains; pensez-y donc!. Se 
renfermer pendant deux heures Gans 
cette vieille bâtisse. Deux heures à 
suer dans une odeur de suif et d'en- 
cens brûlé! Ah!il faut en avoir envie. 

— Pour Ça, oui. pauvres imbéciles! 

Tout en parlant, ils arrivèrent à un 
endroit où le bois était trés fort. Is 
pouvaient à peine marcher. 

— Nous ferions mieux de passer 
plus au sud, Baptiste. 

— Non, le gibier est toujours plus 
abondant dans ces bois épais. 


Oui, peut-être, mais on y passe 
trop difficilement. Moi, je passe par 
là, viens-tu? . 


Baptiste, tout empêtré dans les lier- 
res, se débattaitsans pouvoir se déga- 
ger. Alors, impatienté, il crie: 

— Attends-moi. 

I! lance son bonnet à Jacques. La 
tartouchière suivit le bonnet. Elle 
vola en l'air et vint s'abattre près de 
Jacques. Les cartouches siffièrent. 
aptiste £e retourna avec la vitesse 
lu vent..# 

Lorsque l'épaisse fumée se fut dis- 
iipée un peu, il aperçut Jacques gi- 
sant par terre, la figure criblée de 
lombs. Il entendait encore le léger 

oupir de son compagnon mourant, et 
\u loin la clôche lui disait: ‘“‘Sanctus, 
anctus, sanctus”. 1] comprit, baissa 
‘es yeux, et sa figure devint pâle. 
Puis i] s'évanouit. 
René JUTRAS, 
Belles-Lettres. 


Pour l'onglée et les éngelures 
— Les engelures sont provo- 
quées par l'exposition des 
mains au froid et à la neige 
fondue; l’onglée provient des 
vents glacés de l'hiver. Dans 
le traitement de ces deux en- 
nuis, l’Huile Eclectrique du Dr 
Thomas est une préparation 
excellente. Elle contracte l’in- 
flammation et soulage la dou- 
leur. L'action de l'huile est 
extrêmement simple, 
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UNE QUERELLE 


— Superbe journée pour une bonne 
partie de halle-au-camp. Qu'en dis-tu, 
cher Zénon? 

— Superbe, en effet, mon cher Al- 
bert, le collège verra sans doute une 
de ses Plus belles parties cet après- 
midi. 


— Allons, sors le bagage et com- 
mençons. 

Malheureusement, nos deux intimes 
ne sont pas dans le même camp, et 
sont tous deux bien peinés de joier 
l'un contre l'autre. J'avoue que c'est 


‘|désolant de s’'entr'égorger entre amis. 


— Ah bien! mon cher: Albert, Je 
destin en a voulu ainsi, résignons- 
nous, et rendons la partie intéres- 
sante. Nôus ne sommes tout de mé- 
me plus des bébés. \ 

— Tu as raison, mon bon! 
voyons, tout ira pour le mieux. 

On commence, et vraiment jamais 
collégien n’a éprouvé-autant d'enthou- 
siasme pour la balle-au-camp.. Notre 
Albert arrive tout joyeux au ‘bâton, il 
a l'air de vouloir faire un vrai coup 
di nord. Dès sa” première prise, il 
frappe et la balle atterrit on ne sait 
comment, il semble voler pour faire 
un coup de circuit. Je ne sais pas 
s, là encore, le destin est intervenu, 
mais par une étrange coincidr:2 :e, 
Zénon est sur son chemin et occasion- 
ne une collision épouvantable. Notre 
jeune homme, tout déconfit, se relève, 
se tâte les côtes, les reins, les tempes, 
se trouve enfin intact, sauf quelques 
égratignures ici et là. Il se retourn:, 
les yeux en feu, les joues empour- 
prées, les poings crispés. 

Qu'aperçoit-11? 
gorge déployée. 

— Comment! toi, mon maladroit ae 
Zénon! Tu me la paieras, celle-là... 
Oui, n'espère pas t'en tirer à si bon 
marché. Rappelle-toi seulement qne 
le suis lanceur; rira bien qui rira le 
dernier. 

Oui, chacun son tour au bâton, et 
Zénon ne peut y échapper. Il est vrai- 
ment excellent frappeur et c'est &c 
lui qu'on attend des prodiges. Il s'ap- 
prête donc, mais notre lanceur Albert 
est rancunier et n’a pas oublié le petit 
incident de tout à l'heure. Il roule 
des yeux féroces. 


La première balle rase le chignon 
d'Albert. L : 

— Elle m'a joliment rasé celle-là, 
dit-il en riant. 

La seconde lui enlève sa casquette. 
La troisième lui arrive dans le front; 
heureusement il a les yeux vifs, il se 
jette par terre, et zzz, elle lui siffle 
aux oreilles. ; 

Alors notre intime se lève comme 
un lion furieux: 

— Ah' mon coquin de chenapan! 
Tu me vises et tu me crois aveug'e 
pour ne pâs m'en apercevoir, hein ? 

Ces mots à peine achevés, son bâ- 
ton tournoie dans les airs, part en sif- 
flants comme une hache de guerre et 
s'abat à queques pouces des pieds du 
fameux lanceur. 

li Ah! mon misérable! s'écrie-t-il À 
sé tour, tu veux me tuer, tu es pire 
qu'un assassin. 

En même temps, il s’élance, les 
poings fermés, sur son adversaire. : 

Pan, pan, les coups tombent drus, 
le sang jaillit et il continugà frapper. 
Heureusement, ce né sont pas des 
tigres et des lions géants, et vous ne 
m'en voudrez pas si j'ai oublié de vous 
dire que c'était là deux bonshommes 
de douze ans. 

Par bonheur, notre colosse Adélard 
arrive à temps pour ne pas trouver 
des cadavres. 


En- 


+ 


Son ami riant à 


METHODISTE. 


il 


son rêv 


et la gaieté blanche” de nos foyers le laissent 


€ intérieur, et le monde extérieur ne 


lui fournit que des images. “11 revit, dit Charles ab der Halden, il revit 
tout entier dans son livre, et son oeuvre n’est autre chose que l'âme d’un 


poète.” Or cette Ame est triste, d'une tristesse profonde; et cette tristesse, 
ce souvenir de rêves qui torturent, est le caractère dominant de son oeuvre. 
Il est triste quand il se rappelle son enfance:\ 


Ah! que n’a-t-on tiré mon linceul de mes langes, 


Et mon petit cercueil de ton bois fréle et blanc, 


Alors que se penchait s 


ur ma vie en trem t 


Ma mère souriante avec l'esshim des ang as 


Il se sent “l'amertume) dans l'âme” quand il parle de sa Jeunesse: 


Je fus-de ces heureux d'alors, mais aujourd'hui, 
. Les pieds sur les chenets, le front terne d'ennui, 
Moi qui me sens toujours l'amertume dans l'âme, 
—. J'aperçois défiler, dans un album de flamme, 
Ma jeunesse qui va, comme un soldat passant, 
Au chant noir de la vie, arme au poing, tout en sang. 


Cette même incurable tristesse lui fait dire 


du vin”: 


Les cloches ont chanté, 


la fin de la “Romance 


le vent du soir adore... 


«+ Et pendant qué le vin ruisselle à joyeux flots, 
Je Buis si gai, si gai, dans mon rire sonore, s 
Oh! si gai! que j'ai peur d'éclater en sanglots. 


Nelligan est donc pessimiste. Mais ce sont justement les plaintes de 
son pessimisme, les chagrins de son Ame attristée qui font le charme de ses 


vers. S'il a toujours cette mélancolie, 


elle’ s'explique facilement à la lecture 


de son ‘Vaisseau d'or”, quand il prévoit vaguement la catastrophe affreuse 


qui le menace: 


Ce fut un vaisseau d'or, 


dont les flancs diaphanes 


Révélant les trésors que les marins profanes, 
Dégoût, Haine et Névrose, entre eux ont disputé! 


Que reste-t-il de lui dans la tempête brève ? 
Qu'est devenu mon coeur, navire .déserté ? 


e. 


: Hélas! il,a sombré dans l’abime du Rêve! 


Ces derniers vers, où le poète exprime ses pressentiments, se sont mal- 
heureusement réalisés. Le Canada Y a perdu non seulement un écrivain 
symboliste et parnassien tout à la-fois, mais aussi un poète des plus originaux. 


Perte inestimable, car ce jeune homme 


d'un génie, : 


semblait porter en lui les oeuvres 


Gérard LEVEILLE, Philosophie II. 
a ———————_—_—_———— 


Avant et après Noël 


Noël approchait; les examens ti- 
raient à leur fin. Malgré le sérieux 
qui marquait toutes les figures pen- 
dant cette période de labeur soute- 
nu, des éclairs de joie s’allumaient 
dans les yeux; c'était la délivrance 
qui approchait: les vacances! : 

Les vacances! Quel-mot pour un 
collégien, pour un pensionnaire sur- 
tout. Depuis un mois déjà, on révait. 
à ce grand jour où l'on pourrait s'élan- 
cer, libre cette fois, pour retourner au 
foyer paternel. 

Enfin, le dernier examen était écrit: 
plus que la lecture des notes! Cepen- 
dant, il ne fallait pas oublier de dire 
adieu au Père professeur et de lui 
souffler quelques mots avec pruden- 
ce, tout bas, de peur que quelqu'un 
fût aux écoutes. 

— Est-ce que j'ai coulé, Père? 

— Vous? Je ne crois pas. 

C'est avec cette réponse incertaine 
que tous s'en allaient, l'âme encore 
en peine, car... qui sait? L'espérance 
et la joie dominaient. Bah! N'allait- 
on pas oublier tous ces tracas, toutes 
les contrariétés des quatre derniers 
mois? Quinze jours suffiraient pour 
tout balayer. 

Quinze jours! C’est court, mais ce 
qu'on les a employés! Veillées, réu- 
njons de familles, copieux repas. En- 
trainés par les autres, les plus mélan- 
coliques ont senti revivre et s'éveiller 
encore quelqües fibres de gaieté, - 

Hélas, l'écho des cloches qui nous 
rappellent à l'étude s'est brusquement 
fait entendre dans le lointain et nous 
à surpris au milieu de notre félicité 
Tout était déjà fini... 


L'emploi des Poudres à Vers 
Miller assure la santé des en- 
fants en tant qu'ils souffrent 
des vers. Une mortalité élevée 

arrpi les enfants est attribua- 
Élux vers. Ceux-ci sapent Ia 
vigueur des enfants de telle 
sorte qu'ils sont, incapables de 
soutenir la lutté pour la vie et 
succombent à la maladie. Cette 
préparation donne une promes- 
se de santé et elle la tient. 


+ 


Lentement, chacun a fait sa malle: 
il s’est attardé à tout ce qu’il voyait; 
il a fait le tour de ia maison une der- 
nière fois; il a embrassé les siens, une 
larme au coin de l'oeil, puis, il s’en 
est allé, mélancolique et rêveur... 
Dans le train, toutes sortes d'idées 
l'ont tourmenté. C'’en était fini pour 
lui de la vie de collège; il patienteraît 
encore six mois, mais ne recommen- 
cerait plus. Pensées moroses qui s’en- 
fuient dès qu'il a. revu collège et co- 
pains. Il s'est remis au travail cet 
au jeu avec :&rdeur. C'est l'ancien 
collégien reconquis, qui se trouve en- 
core chez lui dans cette terrible mai- 
son où il a déjà passé quelques an- 
nées: C'est là qu'il veut se raidir ton- 
tre les menues difficultés de la vie de 
collège, afin de tremper son caractère 
pour les luttes de demain. , 
René LETIENNE, 
Versifcation. 


La rentrée d’un externe 


Je le savais, je lé pressentais la 
veille: les vacances étaient finies. El- 
les ävaient duré ce que durent les va- 
cances, l'espace des. vacances! Cou- 
ché trèæ tard,' je m'éveille le lende- 
main avec le pressentiment d'un mal- 
heur.… ‘Ah, oui! c'est la rentrée!” 11 
faut donc se lever. Je ne puis plus 
savourer dans la chajeur du lit et le 
moelleux de l'oreiller les délicieuses 
minutes du ‘dolce farniente”, en lais- 
sant voguer dans l'imprécision du rêve 
les pensées vagues qui me traversent 
l'esprit Non, c'est fini! 

D'un coup de pied, j'envoie revoler 
les couvertures; je saute à bas du lit. 
Quel acte de courage!. Je suis brisé... 
Une minute pour me frotter les yeux, 
m'étirer, soupirer et geindre, puis, je 
passe mon pantalon. 

Mais quoi! il fait encore noir de- 
hors... D’ordiraire, pendant les vacan- 
ces, il faisait jour... aujourd’hui... cette 
obscurité, que percent les lampes au 
coin des rues. Et ce tram qui roule 
son fracas sur la grandé rue. Plus 
rien. Tout est retombé dans le calme 
de la nuit. 

: Ah! comment avoir envie de se le- 


he 
- Frs 


FE 


FE 
E 


menais doucement, libre, regardant 


<i, de là, avec la gaieté sereine du 


collégien en vacances, heureux, sans | 


soucis et dégustant mon bonheur. 

J'arrive au collège. Des groupes se 
promènent. Un philosophe, solitaire, 
arpente le trottoir. Il veut être #i- 
mable: il râle quelques mots qui res- 
semblent à un souhait de bonne et 
heureuse année. Tiens! des cénfrè- 
res. Nous échangeons des souhaits, 
pour rentrer ensuite dans la sglle de 
récréation Une atmosphère de cime- 
tière: des groupes ici et là qui chu- 
chotent. Te 

J'enlève mon manteau, tout en ‘ob- 
servant les physionomies: tous sont 
restés ce qu'ils étaient au départ. Je 
rejoins des amis. Nous échangeons 
nos réflexions: : 

— Pristi que ça presse, hein! 

— J'crois bien. 

— Nous y sommes pour quatre mois 


| maintenant. ; 


— Ca marchera. Demain, nous se- 
‘rons lancés. ” 

Un copain nous aborde avec une 
voix de trompette crevée. Pendant 
qu'il raconte un accident, j'examine 
sa cravate éblouissante, 

La cloche sonne. Nous montons en 
classe. Après la prière, nous atten- 
dons Ja harangue habituelle: les sou- 
haits. Je songe en moi-même: le Père 
doit trouver cela assez banal de ré- 
péter chaque année les mêmes sou- 
haits.% Agréable surprise, il y met une 
note originale et intéressante. 

Le semestre est commencé: une 
composition française! Des trois su- 
jets proposés, je choisis de donner 
mes impressions de rentrée. C'est en- 
core tout frais. . 
Jean RHY, 

Rhétorique. 


LA DERNIÈRE DENT 


C'est le soir. Tout est tranquille. 
Grand'mère dit sen chapelet. Tout à 
coup, je la vois se lever, pâle, décomn- 
posée. Tranquillement, elle vient s’as- 
seoitr près de La table; une grosse lar- 
me, comme un diamant, roule dans 
ses rides creusées par Ia douleur et 
la misère. Je la regarde. Ah! qu'elle 
est triste! Tome 

Elle s’assied et je l’entends murmu- 
rer tout bas: 

— Pauvre dent, tu pars, après m'a- 
voir été si utile pendant quatre-vingts 


a , 


DEUX PERLES 


“O Virgile, tu es ux soleil pour tous 
ceux qui méritent le nom de poète. 
Tes écrits, comme un phare lumineux, 
les guident à travers les récifs dange- 
reux qui abondent dans cette mer lit- 
téraire. Mais, cette mer, tu as su la 
vaincre malgré ses bas-fonds, et ton 
embarcation a traversé si glorieuse- 
ment cette arène, que ton nom, volant 
de siècle en siècle est encore inscrit 
au tableau de l'honneur!” 

(: = ee « / 

Un poïtrait: “Napolébn hvait des 
yeux defer, une volonté perçante et 
un esprit marécageux..."” 


EE À 


Après 10 ans d'asthme, le Re- 
mède'pour J’Asthme du Dr J.- 
D. Kellogg s'est révélé le seul 
efficace pour un malade qui 
l'a employé, et ceci n’est qu’un 
cas entre beaucoup d’autres. 
Nul doute qu’il est maintenant 
devenu le le seul remède recon-: 
au sur le marché. Il a conquis 
sa renommée en ne manquant 
jamais son effet. Il la conquiert 
encore aujourd'hui comme il 
l’a fait par le passé. C’est le 
lus grand spécifique pour 
‘asthme à la portée de Fhuma- 
nité souffrante. 


Voyez à travers l’enve- 
loppe ‘‘Cellophane!”” 
Toujours de qualité supé- 

_rieure et certe supériorité 
vous sera évidente quand 
vous le fumerez. 


Toujours frais et incassa- 
ble dans le goussset, parce 
que ... scellé hermétique- 


ment dans une enveloppe 
“Celjophane”. 


s: 


. & 4e 7 “ 
| quelque EE! de 
prafonde. : È 


ef me semble trotiver id, 


* dans l'Ouest: vie aux ds 


téfidancés souvent opposées, 


toute, chose, ses côtés admirables et ses tares. 
Aihñti-la rue parfois choque un peu. Un cer- 


fatn débraillé tout américair: 


‘langage s'y rencontre, surtout chez les jeunes. 
= Par contre, müaint intérieur révèle la'per- 
sistlance des plus savoureuses traditions dé chez 
nous. J'en citerais plus d'un exempte. 
m'urréle à cette petite scène qui m'a particu- 


» 


lèrement touchée. 


Cest le matin, après déjeuner. 

partir à son bureau, le papa va présider à la 

leçon _hâbituelle d'histoire sainte-et de caté- 
Leçon orale, car les petits, âgés res- 


chiime. 
peclivement de quatre, «inq 


savent pas encore lire. Mais s'ils sont illettrés, 
n'allez pas les croire ignorants. 
Trois petite formes nünces qui disparais- 


sent au fond de trois grands 


bourrés, trois petites frimofsses rieuses qui 
surnagent, trois petiles paires d'yeux qui bril- 
On est un peu intimidé, car aujourd'hui, 
à cause du passage de l'étrangère, c'est grand 
On se remet vite, pourtant, et devant 
mon attention charmée, c'est tout l'Ancien Tes- 
tament quai se déroule en récils naifs, en 
tableautins colorés, depuis la création du, mon- 


lent. 


examen! 


de et la chute de nos premiers 


la venue du Rédempteur promis, en passant par 
de déluge,'Joseph vendu par ses frères, les dix 
plaies d'Egypte et le mariage de la sante 


CONNAISSEZ-VOUS 


VOTRE DEFAUT? 


Je viens de causer avec une patron- 
ne. Elle, aime la jeunesse et lui veut 
du ‘bien. . : 

Comme nous devisions, trois jeunes 
filles se présentèrent pour solliciter uu 
poste vacant dans la maison. 

La premiere avait un air des plus 
sériéux.- Selon J'usage, la patronne 
demanda à l'üspirame à quelles con- 
ditions on pourrait s'adjuger ses pré- 
creux services. Employeuse et 
ployée parurent s'entendre à merveil- 
le, tout semblait aïller bien quand, à 
mon étounerment, la patronne ajouta: 


em- 


Dites-moi, mademoiselle, quel est 
votre défaut ? 

Aussitôt, la jeune fille de rouxir, de 
tiquer, de protester comme une or- 
gueilleuse -—- ou une sotte (lès deux 
ne font qu'une). | 
Mais, madame, je n'ai oas ce 
défauts! 

-- Bien, mademoiselle, je vous écri- 
rai. 

J'a!lajs placer une réfléxion, quand 
on introduisit la secondé candidate 


bref que soit mon séjour dans cet infé- 
village [ranco-canadirn ‘6ù l'amitié 
 [én repârs plus riche de 
auclque impression 
illusirée eñ ün 
* Pftoresque raccourci, la vraie vie des nôtres 
changeants, aûx 


raconté avec entrain et fraiche convictioh. 
petits se cofrigeant les uns les autres, le 
que pour reuoué. 

récits où rectifier Le 


© Quelques jours plis tard'les trois enfants 
répondant ài boru de l'Eglise, faisaient leur 
première condmunñion. “On né comprend pas 
à cel âge”, diront quelques-uns. Les coeur: 
pu 


détail imprompti. 


s onf de mystérieuses divinätions ‘et le 
“royaume dés cieux”, imémé ici-bas, selon L. 
divine promesse, s'entfouvre devant eux. A 
peu de temps de là, un gros thagrin ayänt 
ouvert dans l'âme sensible de la mignonne de 
quatre ans une source d'amères läriñes, “Ma 
man, demanda-t-élle naïvement, laïssé-mo. 
aller communier: le pétit Jésus me consolera, 
lui”. Enfanls privilégiés! Parents modéle: 
qui ont si bien compris que leur oeuvre pre. 
mière est la formation religiense des petits 
-—“étrés que Dieu leur confie! | 
Quelles fleurs de choix s'énanouironut plis 
tard dans les âmes où l'on aura déposé de s: 
précieux germes. de vertus? L'avenir garde 


qui à, comme 


d'altures et de 


Je 


nt de 


et sir ané, nr 


que si la mème foi ef la même piélé régnaient 
dans tous nos foyers canadiens de Ouest, vr 
y verrait en plus grand nombre surgir ces 


L 


fauteuils rem- 


qui ont loujours été la suprême gloire de notr: 
peuple? 

C'est encore à X, nn dimanche où dans 
prône ému, le digne curé exrprimait sa joe di 
ba profession religieuse prochaine de, deux 
jeunes filles de la paroisse, que j'ai recueilli 
celle pensée: “Une paroisse qui ne done pris 


parents jusqu'à set 
: Ja, paroisse véritablement chrétienne, ce n'est pas 


une paroisse selon le coeur de Dieu”. 
‘Annette SAINT-AMANT. 


PETITS CONSEILS 
La jeune fille partit, dûment enga- | - _i 
gée. Je vous avoue qué je considérui | Pour polir les fers à repasser 
cette patronne originale avec quelque |  Envelopper un morceau de cire dans 
| surprise. Alors, elle m'expliqua: lun chiffon; quand le fer est chaud, le 
| Celle qui connaît son défaut est | frotter avec ce tampon, puis ensuiie 
intelligente puisqu'elle voit clair en|fvee un papier saupoudré de se} pour 
elle NN est probable que ce défaut | achever de le polir. 
finira par ne plus gêner sa vie. Et. Poar combattre Fhumidité dans une 
| puis, l'expérience m'a appris qu'on armoire où un placard 
fpeut très bien s'accomraoder aux dé- | Commencez par anérer largement 
fauts des autre$ dès qu'on est averti. lorsque le temps est beeu et sec: en- 
C'est leur bhypocrisie, ce sont leurs |suite, placez dans l'armoire une nrS- 
fausses vertas qui sont insupportables. | siette remplie de chlorure de calcium, 
Quelle leçon! Et eombien nous dc-|qui est très avide d'eau et absorberai 
vrions y songer! Par exemple, avant |l’humidité: aveir soin de renouve'er | 
de s'enchaîner dans les doux liens du | de temps en terups le contenu de l':s- 
| mariage. Au lieu de s'extasier: ‘Mon |siette. 
|flancé est beau! Mon fiancé a le sens 
des affaires! Mon fiancé a une tante 
{trois fois millionnaire!” Il s'agirait 
plutôt de s'interroger tendrement: 
Ma chérie, je vois bien- toutes 
| VAS qualités. Elles m'éhlouissent. 
| N'avez-vous pas un petit défaut ? 
| Très cher, on ne peut rien vous 
|cacher: je suis jalouse en diable. 
| Voilà le futur mari dûment averti 
Ca peut éviter un drame. 
Et vous, mon ami, quel est votre 
| défaut ? 


drons. Moi non plus, je ne suis pas 
| toujours de bonne humeur. 
| 


Pour trancher du puin frais 

Le pain frais se tranchera plus fü- 
cilement si le couteau employé est | 
chauffé. 

Pour nettoyer une photegraphie 

Pour nettoyer une photographie, 
frottez avec un linge doux, trempé 
dans de l'eau chaude avec un peu 
d’ammoniac et asséchez avec un au‘re 
linge. { 

Nettoyage du ferblanc 
Les ustensiles de cuisine, cassero- 


rs 


ses secrets; mais n'est-il pas permis de croire |trot-au pied du premier tilleul, 


admirables et louchantes vocations religieuse: |teau qui était dans mon emploi, 


à l'Eglise de vocations religieuses n'est pas une |disje 


les, récipients en ferblanc de toute na- 
ture se nettoient en les frottant à 
l'aide d'un 
trempé dan 


L'interrogatoire recommença pour se | — Je suis coléreux, ma chérie. 
terminer par la question inattendue: La chérie réfléchit. Jusqu'où peut 
- Que! est votre défaut, mademoi-|aller la colère d'un mari? Si c'est 


| 1 la cendre de bois. 
selle ? lune femme prudente, elle se tiendra 


Ah! madame. on a dû. sans dou- sur ses gardes. Si c'est une impul!- Pour nettoyer nr de graisse 
te. vous en aviser. Mon défaut, c'est|sive, incapable de maîtriser ses ré- RÉ RRE | 
| ‘ Voici un procédé très simple qui 

de ne pas mé lever rnatin. 


Alors, j'ar-  flexes, elle se dira: 

Générale-| ‘La sagesse conseille d'épouser plu- 
tes patrons n'aiment pas Ça | tôt un lymphatique, un être qui ne se 
Pr efret, -mais | trouble pas pour un caprice de fem- 
p'iisque vous connaissez votre point | me : 
faible, nul doute que vous ne parve-| En vérité, je vous le dis, pensez au 
neë à vous améliorer Laissez-moi | défaut 


réussit en général. Appliquer sur cet- 


rive quelquefois en retard. 


ment, 
mademoiselle, 
SE ‘a partie tachée soit posée sur un mol- 


en même temps que le buvard. 
Entretien du cuir verni 


iffon imbibé d'hutle et e: 


te tache un papier buvard et passer | que notre corps soit propre, nos vête- 
le fer très chaud en ayant soin qu‘ |inents brossés et nettoyés. 


leton épais qui absorbera la graisse |riches et que nous portions d'humbles 


voire adresse, je va écrira; 

La troisième suivit 
Avec urne-grande patience, la patron- 
ne s'inqu'éta de ses mérites et ter- 
mnna par l'indiscrétion péremitoire 

Ft quel! est votre défaut ? 
Voici, “it la jeune fille, il est ter- 


solliciteuse 


| Blanche VOGT 
| 2m — Le frotter avec une tranche d'oran- 


ze . Une fois sec, le faire briller avec 


| L'empire du monde appartient au 
ee PP ü me bonne flanelle. 
peuple qui se lève plus matin Meg: 
| Dupanloup Entretien des portes et des boiserien 
| S CCE Pour nettoyer les peintures des boi- 
Entre soi et le bonheur, il n'y alertes sans les abfmer et leur donner 


rible Je n'ai pas tuujours bon carac- | vas toujours un ablme sans fond nil ne jolie nuance, il syffit d'employer 

dre Je ne su's pas toujours de bon-|'ine muraille invincible. Souvent ill te l'eau de son légère nent teistée de 
ne humeur et 1) y a des observations | n'y à rien eu d'insurmontable, hormis | bleu. d 
qui m'exaspérent. | l'impercepiible effort que l'on n'a pa: Lavage de ka tête 

Vraiment? Eh Lien, je crois, |‘enté. le geste que l'on n'a pas fait Pour le shampooing, n'employez pas 

mon enfant, que nous nous enten-|le mot que l'on n'a pas dit. — Rollye] fe savon, mais simplement des jau- 

’ Ë ,J1es d'oeufs. Faites ceci vous-même, 


MESDAMES 


PILULES 
Pa 


Pâles be Faibles 


bd 


Tls3eZ au Coiffeur la coupe et l'ondu- 
ation 
EE 
L'articie 

La scène se passe à l'école, pendant 
grammaire. 
‘eur interroge ses élèves. C'est au pe- 
‘it Isidore, this gun brocanteÿr, à ré- 
ondre 


pe leon de Le profes- 


Combien d'articles y a-t-il? de- 
mance le maitre. 

Deu*, répond délibérément l’en- 
fant 

Lesquels ? 

Ceux qui se vendent ben et ceux 
lu ne se Veudeut pas! 


suivant l'âge 
eMesce. rt 


vois. en connaissez p w 
ne 
on de ui faire 
un gracieux sourire. C'esl cet- 
le bonne grd Henriette qui 
nous raconte, dans un style pit- 
toresque, le joli trait po aoû 
La meilleure récréation de 
érèse était de chercher les pe- 
{s oiseaux morts qu'elle pou- 
‘ait trouvér pour les enterrer 
“avec honneur”, comme elle di- 
sait. Je la vois descendre de 
la c'asse une des premières, fai- 
re le tour du gros marfonnier 
el des tilleuls pour tâcher d'en 
trouver quelques-uns. Un jout; 
je la vis en rapporter un qu’elle 
considéra très longtenips. puis. 
enfin, élle se décida à faire un 


près de la chapelle. Comme 
elle n'avait qu'un canif, je m'of- 
fris pour lui faire moi-même 
le trou avec un très gros cou- 


iu réfectoire. ‘© ENl6 parut con- 
tente, me remesCia, mais vou- 
‘ut mettre elle-même l'oiseau en 
terre. Je lui dis: 
Une autre fois, venez me 
chercher. 
—- Je n'oscrai pasrinaæ Soeur, 
vous déranger pour un viseau. 
Venez tout de même, hui 


Quelques jours après, FThérè- 
se arriva à la fenêtre du réfec- 
toire avec un petit oiseau dans 
la nrain. C'était me dire: “Ve- 
nez me faire un trou.” L'orai- 
son sonnait, je. lui dis: 

Le bon Dicu m'appelle. 

Au sortir de la chapelle, elle 
élail à sur le perron qui m'at- 
lendait avec l'oiseau dans la 
main. Je lui fis un trou, je la 
aissai v mettre son oiseau, et 
je hui dis: 

Venez iwaintenant, venez 
vous laver les mnius. 

Surprise elle dit: 

Mais ce n'est 
petit oiseau. 

Fntin, elle se décida lout de 
même. mais en paraissant ré. 
féchir.” 


N'est-ce pas délicieusement | 
eronis? Beaucoup d'images re- 
prcsentent la petite amante des 
lis el des roses: espérons qu'un 
peintre se laissera tenter. par 
tableau de potre petite 
sinte à lt recherche des petits 
oiseaux du bon Dieu pour les 
ensevelir “avec honneur”. 

MERE-GRAND 
7 À 4 DD D—— 


La propreté physique 


pas sale un 


PP0 


Vo:1s «avez, mes enfants, quel prix 
nous attachons À votre propreté. Pour 
vous a‘mettre en elasse nous exigeons 
ue votre toilette ait été faite so1- 
sneusement. Mais pourquoi faut-il 
re propre? Nous tous qui sommes 
ici; petits ou grands, riches ou pau- 


blanc que tous nimnient. Christine 
charge de la méner L 
jours dans les champs. Le 
la fillette habitait près de a 
où il était occupé. : 
Lorsque a neige couv les che- 
mins et qüe la mer avait revêtu sa 
eouche de glace, les /pauvres gens 
souffraient beaucoup et t-être mé: 


me seraient-ils morts de faim sans 
leur vache. Aussi ln pauvre bête 
faisait l'objet des soins les plus ass!- 
dus. Une année, l'hiver se montra 
fort rigoureux, la neige s’ cela 
autour le la huütte. Eafin, aprèg bien 
des jours pénibles, le beau temps re- 
parut et Christine conduisit la vache 
sur le rivage où il y avait quelques 
touffes d'herbe près des dunes. L'ani- 
mal et la fillette étaient aussi contents 
l'un que l'autre. Tout À coup, la bête 
reurut vets la mer. L'eau était encore 
couverte d'une couche de glace qui se 
fendait en craquant. La vache sauta 
“ur un énorme glaçon et commença 
à boire. Christine la suivit et s’amu- 
sa à regarder dans le lointain lés énor- 
mes blocs de glace poussés par les 
vagues, 

Soudain %'le sentit que le glaçon 
s'enfôncait. Elle appela la vache et 
voulut la pousser vers le rivage, mais 
l'animal résista. La fillette cria, la 
‘râ par les cornes, ‘hais inutilement. 
Elle tourna alors ‘a tête et poussa un 
cri d'angoisse. Le b'oc sur lequel elle 
se trouvait avec la vache s'était déta- 
thé et voguait vers la pleine mer. 
Elle regarda de tous côtés, À droite. 
à gauche, en avant, en arrière; jes 
Ylaçons entraînés s’accumulaient les 
uns sur les antres. 

Celui où se trouvaient Christine et 
sa vache flottait comme un navire. 
3'éloignant de plus en plus de la côte 
La terreur patalysait la malheureuse 
enfant; la marée les emportait. Le 
soleil se couchait. Christine tremblait 
de frbid et de peur. Elle se jeta à 
genoux et se mit à prier avec ferveur. 
La vache s'était couchée et Christine 
s'étendit près d'elle pour se réchauffer 

Epuisée de fatigue et! de chagrin 
elle finit par s'endormir. La nüit pas- 
sa ainsi Enfin, un rayon de jour pn- 
rut et rougit la surfac2 de la mer. 
soleil s'éleva dans le ciel. 
reprit courage. 


Le 
Christine 
Elle tira du lait de 
sa vache: cette boisson la rafraicht 
et la fortifia et deux 
uits, elles voguèrent ainsi en pleine, 


"ner. 


Deux jours 


Sonduin, une rafante dé vent lanea | 
contre montagne de 
Le bloc aui portait l'enfant et 
rimal! se rarlagea en deux avec un 
effroyable craau2ment et Christine fut 
séparée sn vache. Des larmes jail- 
lirent de ses veux tand'£ que la pau- 
vre bê'e meuglait douloureusement. 

Le désespoir était bin près de s'em- 
parer de la pauvre petite fille, lors- 
qu'une vague s'élevañt entre les deux | 
d'bris Qu glacon lui apporta la corde 
attachée à nine fes cornes de la vache. 
Elle la saisit: d'un bond hardi elle 
s'élança sur l'autre moitié du glaçon 
et se trouva de nouveau auprès de sa 
fidèle compagne. 

A le fin 1 deuxième jour, la fillette 


'e rañdeati 


rare, 
lo 


une 


vres. nous voulons être des gers bien 
élevés, e bonne compagnie. Pour | 
ce'a, i! èst nécessairg que notre toi- | 


lette soit @écente, agréable à voir. 


Mème lorsque nous ne sommes pas 


habits, nous n'en sommes pas moins 


FEMME D'AGRICUL- 
TEUR FORTIFIEE 


Fe 


En prenant le Com 
Végétal de Lydia 


Pinkham 


Ont. —"Ftant au 
uBposé Ve 
de Lydia 
Po kchumm 
fait tant 


Wiltue, 
de l’âge, je prends le C 
rés: x tal 


w Lien 


lé Luer, J'avais 
des chaleurs, tres 
mou «8 étaient 


Louriies, èe pau \ 4 
À béeiue marcher 
poor faire mom 
“uvrwre.  Voyunt 
utre.rrelarmne dans 
#  Jouruamux, Je 
ésolus d'essayer 
la Cotaposé Yéggtal. J'étais sula- 
£ée à Le premire L uteille et je dis 
aux autres le Liëu cu'il m'a fait. Vous 
wuvez vtliser: ‘ta lettre.”"--)\fiux 
D. LE. Perers, Wuion, Cat 


Demand:4 à ‘u::e vuisine. 


ui me ! 


Haue je ne puis trop | 


aperçut la terre: son coeur bondit ce 
joie. 
ras encombrée fe g'asons, que'qres 
nêcheurs avaient jeté leurs filets. 
aperçurent les naufragées et, quittant 
aussitôt Ia terre, vinrent vers elles 
avec- leurs bateaux et poussèrent le 
g'açon au rivage À l'aide de perches 
Des femmes et es enfants étaient ac: 
rourus fe tous côtés, regardant pleins | 
d'anxiété, et bientôt tout le village | 
-‘ut rassemblé. 


Les pêcheurs s'empressèrent de don- | 


(Suite ‘et fa) 

“L'ombre vint: l'hemme ronfait uu 
feignait ce rorfler.. Je me barhiondai |. 
en silence dans ma chambre et je me 
Jétai tur mon lit tout habillé. Je fis, 
Moi aussi, semblant de dormir, et je 
''ententis bientôt plué que les batte- 
mens “> mon coeur et le souffle court 
le “Bretagne” qui, ft ausst, veilait. 
‘etes; et’ puis ‘’Bretagne” grogna. 
La porte de la salle d'attente venait. 
|‘e grincer… et je compris Alors que 
quelqu'un enträit: un éomplice, sans 
doute, éu métis. Quelques $econdes 
r'écoulérent, cruel'es, et.soudain, dans 
la nuit paisible, j'entendis des coups 
de marteau. Une centaine d'idées 
différentes avaient traversé mon cer- 
veau, mais non celle-là: on clouait ma 
pütte et les volets de ma fenêtre pour 
m'empêcher de fuir. “Ils” devaient 
être quatre au moins: deux dans la 
maison, deux au dehors. 

“Bretagne”  aboyait maintenant 
comme un démon, appelant un secours 
impossible... Ces coups de marteau af- 
freux, je les entendrai toute ma vie. 
H me semblait qu'on fermait mon cet- 
cueil.— - 

“Mais il fallait agir. J'étais sel, 

perdu au milieu dé la prairie: je n 
pouvais compter que sur moi et sur 
“Bretagne”. Je poussa! les rares 
meubles de ma chambre contré 
porte communiquant avec la sallé d'at- | 
tente. Puis, saisi d’'uhe insptiation sû- 
bite, je me glissai sans bruit jusqu’au 
guichet. Je l'ouvris avec d'infinies 
précautions. Mes assaillants étaient 
Jans l'ombre comme moi, et seul, un 
reflet de lune tombant d'une fenêtre 
jouait Sir le sol. Alors, d'un geñie 
vnsque, je projetai la Iucur de mn 
tmpe électrique dans la pièce volsi- 
ie. Ce ne fut qu'un échair, mais qui 
igen mes deux'emiérmis. 

J'étais bon tireut.… sx bal'es par- 

‘rent. J'entendis un hurlement et le 
hoc: d'un corps qui s'effondre. Plus 
jue trois... ponsu-je. L'attaque com- 

‘encañt à coups de hache contre ma 
jorfé, mais je tirai sans répit, bles- 

ant qui s'atten- 
latent pas à une telle résistance, 

* “‘Hs+finiréent par renoncer 
ils ava'ent cru m'intimider 
* venir fact'ement à bout de moi. Un 


1/2 
A 


cs. Math, VII, 148) 

En ce temps-là, Jésus étant descen- 
du de la montagne, pe grande, faite 
de peuple le suisit.. Alors un, | 
enant à lui, l'adora en disant 
ÿneür, i vous voules vôi 1 
rtuérir. Jésus, étendant la main, 
toucha et lui dit: Je le veux, ! 
æuéri; et à J'instant sa Jèpre disp 
Jésus lui dit: Gardez-vous bien de 

ler de ceci à personne: maïs 1 
montrez-vous au prêtre, et, faites 
frande prescrite par Moïse, afin 
cela leur serve de témoignage. J 
étant ensuite entré dans Capharna 
un centenier s'appfocha de lui, et-lui 
ft cette prière: Seigneur, j'ai che, 
moi un serviteur malade d'une para- . 
:ysie dont il souffre beaucoup. -Jéqua 
lui dit: Jirai,.et je le guérirai Le, 
cententer répondit: Seigneur, je, : 
suis pas digne, que vous entriez 
mia maison; mais dites seulement 
parole, et mon serviteur :sèra pi. 
Car moi, qui ne suis qu’un « ‘ 
subalierne, je dis à un des süldats qüe 
l'ai sous moi: Allez, et il va; et iw, 
autre: Venez, et il vient; et à mo, 
serviteur: Faites cela, til 16 fai, 
| Jésus, entendaut ces paroles, en, » 
lans l'admiratjon'et dit à ceux qui le. 
suivaient: Je vous le-dis en vérité, je : 
n'ai poirt trouvé une si grande foi, 
dans Israpl. Aussi, je vous le déclare, 
| psieurs viendront /de l'orient et de. 

‘’ocoident, et.aurogt place au festin. 

Jris le royaume des cieux aveg Abta.. . 

nam, Iranc et Jaoph, tandis que à 

eafants Au’ royaume seront jetés dans 
les ténèbres extérieures: c'est là qu'il. 

y «ira des pleurs et des &rincernents 

I» @att4 Alors Jésus dit au ceute:,, 
r: Allez, et qu'il vous sott-fait-com- 
re vous aveg cru. Et à l'heure même 
son serviteur fut guéri. 

eme e——— 

Calendrier de la semaine 


1*, 


1e 


SS. Vincent ct 
, martyrs. | 
Vendredi 23 S. Raymond de Pen- 
afort, confesseur. 1 
| Samedi S. Timothée, : évéque _ 


Visit 
martyr. > 


Ille après V'Epiphge D 


Jeuwli 22 janvier 
\na:'as 


ces mMisérables re 


à m'a 
eindre 
2 
gamin de dix-sept ans, vous compie- 
Et le train devait passer du: 
quelques heures, et je pouvais faite 
eurcher le: 


67. 


Dimanche 25 


e. 
si “trot 
signaux lout en restant perte 


véqnue, coñfesseur, docteur. eu? 


Mercredi 28 


corfusseur. 


, J.nn14 20 S. Polycarpe, e 
ins ina charnbhrie d ycarpe, évêque eh, ; 
| martyr ‘ , LEE, FT otash 
Alors nne.votx érin: ° a 
Oui ou men, veu i-Qil donner Ne Mardi 27 S. Jean Chrysostome, 


argent” 
LU 
Non! ‘ 


“Je vous fais prace des 


S. Paulin, évêque, ? 
‘ 14 


| 


intures qui 
4 

suivirént ee mot. C’est étfange com- | 
me Ji prairie vous oÔe rapidement 


Po 


toute politesse! lui 


lrnns la classe, on 
mouche voler 
Ernile, va vite chercher uñe cHai--- 
se pour M. l'inspecteur. 35 où 
j  Enile revient bientôt. 11 a chotst::* 
natureHement, la belle chaise neuve à 
‘aux pailles vertes et rouges. 
Mais M. l'inspecteur ne s’assied gub»s : 
I} se promène dans la classe, 
evamine les Cahiers, les livres des-ésin!. 
fants, puis es grands registres mys-T 
térieux sur lésquéls la maîtresse seule: 
x le droit d'écrir 
Frauite, il interrogé les écolierss:-t 
Quand vient le‘tour de Jean, celut-_ 
‘net terement troublé qu'il baidsé à 


Fh bien! nous allons le puni! 

‘Quelques minutes passèrent, mas 
j'entendis rire mes ennemis et je re 
mis à tremb'er comme un malade. Is 
étaient en train fe mettre le feu à la 
gare avec les bidons de pétrole de ma 
réserve. 

“Je ne pouvais pes:sortir sans être 
battu par leurs baîles cet, si je res- 
‘ais, j'étais Brûlé vif. Je n'eus pas à 
“éfléchsr longtemps sur cet horrible 
lilemme. Les flammes ronfiaient déjà 
‘ans la salle d'attente. Comment ve 
wis-ÿ ir n'en sais 
“ten. A demi asphyxié, je tombai éva- 
oui anrès avoir vécu les instants ls 


entendrait wne:4 


re 


We 


nes s'evenu fou? 


Dm, 


A un enfroit où la plage n'était | 


le}, 


us atrores re mon existence, 

‘Je revins à moi rans l'hônital fe 
Melvil'e._ G'êce.à Peu, le train é‘uit 
|en avance et le chauffeur avait stoppé 
aussitôt, asercevant l'incend'e 
‘“Bretagre' m'avait préservé de brû! 
kuires trop-graves en se couchant sur 


on 


|"noi. Je fus malade plusieurs semai- 
|nes, et je quittai enfin lu Saskatche- 
lwan sers le moinûre regret. En six 
|hois j'avais vieil de plusieurs an- 
7ées et j'avais compris bien des cho- 
| es. La rude leçon de la prairie n'a- 


tête e‘ se sent envie de pleurer. ‘Mais: - 
mr foire honneur à son école, fl de * 
redrerse coturugeusement et répond 
ane broncher. | # 
C'est bien, dit à la maîtresse. M. 
Vinspec'eur. Quels sont, ajoute-t-il, 
vos me'Veurs élèves ? « 
présenter, car je désire les féliciter.”"" 
La maitresse regarde tendrement : 
toutes-les petites têtes attentives. ‘* 

Monsieur l'inspecteur, répond-elle’ 

en sonriäni, tous mes enfants sont 
L 


de bons et braves enfants: ils mm: 
ous ki 


tent tous une bonne parole de v ‘ 


mn rm 


Veuillez me Tes 


ait Pas été inutile. 


- M. ROTH. 
“Je retrouvai ma famille avec une 2 +: 
|'oie #vns bornes’ Ah! ces murs de A quoi sert une aiguitte er 
'anches flambant autour de moi! Grand'mère., Ah! vous autres, 


ner de la nourriture à la fillette et A | 
sa bête. Elles avaient été portées en 
Doméranie 


Un des pêcheurs qui avait ! 


| iutelque témrs habité la Suède con: 


vrenait le langage de Christine. 1] ra- 
onta aux autres son aventure. Tous | 
|l'entourèrent, offrant à l'envi de' 13! 
| - cucillir fans leur maison Mais le 


| nêächeur qui comprenait le suédo'a r« 


s lvenuhit céfer à personne le plaisir de | 
' 


a recevoir. J} emméena les deux res 
ainées chez lui où s4 femme et ses 


v"fan’s feur firent un chaleureux ac- | 


tel 
Chrstine “'ernrpresæa d'écrire À 
nren's pot!” leur, ruronter son éton 


f'inte aventure, et dès qu'une occxa 


‘en favorahle se présehta, e!le fu 
ratriée nvec fidèle vache, no 
* avoir chaleureuserent remerc: 


Ktre chef de gare à Jasmin, quel triste 
rêve!” 

Quant à cela, je suis de ton avis! 
s'exclama Robért 


icumes filles modernes, vous ne sañez 
lus. j'en suis sûre, à quoi sert, yne 
veuille 


+ 

Delcourt qui avaït [a jeune file, Si, grand'mère,,. 
4 
“cnuté en silence la tragique histoirc r faire aller le gramophone. 


le son camarndp Je n'irai janais à 


L s des rt 
Jacrin ; tail 
Tu pourais y aller maintenar Un long sommeil 
W Jacinin & ‘rarché" comme fes uu hé L 
6 rend Bébé héureux 
renR VIT & neuves ce doif étre auiour d  _— Le 


l'hui Se chäÂ-mante cité de vin 
le pPäbitants. Mais 


v'était ras le paradis 


ET] “Notre bébé atait l'hahitéde! de. s0.x 


atitrefois, ce, réveltier plusieurs fois la nuit, jus- 
sh! son! qu'à, ce que ‘nou: cornmenchmes à jut ” 
M MORGAN | ner un peu de Castoria aprés #4 
dernière bouteille‘, nouk dit une mère. 
de Lhowa ‘és le premier goir Hr- 
domail profoméirent et nous re 


+ 2e ©—-— — 


1 FEU 
ue es. . qu'uges gu'il re sentait et paraissait 
Monsieur l'inspecteur beaycoup rhicux" Les spécialisté:à 

‘ d'eaments re ‘cmarcent le Castoria 
Tre, toc! Metcher et des millions de mèren ha-,, 


“rnt combien, cette préparation inof-.. 


braves gens qui les avaient sauvée: Estez! fensive et purement végétalé aide’ 
t'ava’en: pris tant de soins d'elles Un monxicur te présen'e, encadré | enfants et bébés quand ils souffrefit-? 
| + De © — ayin porte. Ia le regard vif, mais|de coliques, eonsiipation, rhume, ', 
| C'est l'éducation qui fait l'horarmn "ei < el bon. Il s’avance vers rare etc. La signature dun € 
LA c'éet : minis bit “6 sat : |se trouve sur chaque papier-envelop- 
t ie For qui fait un peupl 0 eue qu'il sal Tous îles pe du véritable Castorin. Méfiez-vouÿ 
| Jules Simon y* i obeis sont bLraqués £ur de toute-imuitali0n. bb 
l ; b 
"1" 
! \ 7; 
» n [1 ‘ - 
a \ ' l 
f 
+ 0 
L 
k 


tté la campagne pour la ville, croyant 

Mus-fi, c'a été le saüt dé la 

tulliväléurs ne manient pas bean- 
depuis quelques. années, ils ont, 


: On ne peut pas 
en dire autant 


gi 


f ni des chômeurs des villes. 
Le cultivateur, s'il ést soge, 'efforcera donc 


: d'améliorer son sort à la campagne. 


— Mais que [érôns-nous? à S 
— I faut commencer pr étudier. 
— Etudier! mais vous n'êtes pas sérieux. 
+- Au contraire, nous ne badinons pas du 
tout; l'étude esl le rérhède de base à appliquer 
à notre situation actuelle, Ce n'est pas d'hier 
. Muesñolre conférenéier agricole, M. Villeneuve. 
. répéle à tous ceux qui veuient l'entendre rt 
= même à ceux qui font la sourde oreille: 
“Mes amis, *f vons voulez améliorer votre 
fituation, il rous faut re davantage ce qui est 


n-" 


écrit. par les-experts en agriculture. La culture 7° Pas sans résultats pratiques: C'est une 


est une science el nulle science ne s'acquiert 

“né étude. : 

% “Lire avéé attention et réfléchir sur ce qu'on 

@ lu, c'est éludier._ Le derni:r numéro de “La 
erre de Chez N , ergane des cullivoteurs 

de la proviner de Qdébec, contient les lignes 


‘asiant de probllines compliquée 


de \ 
bone 
ch à 


# re ! 2 Va? 
au ARARÈ ET Lin été de à : 


LH ESS eux pe 
“ É 


LL 


és et difficiles à 
pr | des 
re ir 


re 


résoudre. Il lt faut subir la 
baisser les prix, parce que le coût de la vie est 
encore trop élevé; il doit lutter contre la can-\! 
DU UN Lou ns SU ps qui} pr 
ont pris le devant sur nous dans aCRERET | Pour Late tit 
agricole el qui nous supplantent sur nos pro- rt poër la disttibution 
pres marchés.” à Bureau des Publications du 
Et comme moyens d'étude, la “Terre de |fédéral de l'Agriculture. : Ce 
Chez Noûs propose la formation de cercles 
agricoles qui liendraient une séante d'études 
une [oïs par mois. 


mn + 
jé % 
4 +, 


n'y aurait-il pas lient d'imiter dès maintenant si ta sure que 
l'exémple qui nous vient de Sainte-Anne-des- ur h ot PERS se le pro: |" 
Chénes._ Sous l'instigation de leur dévoué curé, |curet gratuitement en tu |” 
les culltivateurs de cette paroisse ont commencé |Bureau des ms du Min 
à se réunir à cerlains jours nour échanger leurs |fédérai de l'Agriculture. | 


vues sur les raisons de leurs succès rt-de teurs! 


échecs, et l'on s'accorde à reconnaitre que ce CONFERENCE 2: | S monde, une à 
D —èsce de si , 
« | | 
R P DONCOEUR les habitants se multiplient lé 
SUR LE CANADA pidement, a devant lui un avenir 


soupçonné. Il est sans nul doute 
La “Croix” de Paris, auméro du 17 


décembre, nous apporte le compte ren- 
dy suivant: ue 
Le R. P: Doncoeur est revenu ré- 


ds moyen 4900 
ts 5... 86.50 47.50 


élude; elle n'est pas difficile à faire, elle est à 
la portée de tous; ça ne demande qu'un peu de 
bon vouloir et un-brin d'humilité. 

Que ferons-nous? = 


Il nous faut d'abord éludier. 7 


CULTIVATEUR.- # 


bons esprits, sera dans des siècles, 
Méditerranée des temps nouveaux 
Cette mer intérieure sera française 


RENSEIGNEMENTS et l'épinette bleue. Ces arbres ont une |laide et irrégulière qui ne peut “avoir 
a) pousse très lente lorsqu'ils sont jeunes que deux ou trois pouces de longueur. 
D hate : et ne produisent pas de fleurs voyan- |C'est là un très mauvais résultat; fl ÿ a rapporté, great dé ut à 
AGRICOLES tes, mais par contre, une fois qu'ils |vaudrait certatnementmijeux ne pas | riche:trésor M Vans 166 
4. |sont étabiis, ils présentent une belle |essayer de décorner du tout que d'a- tions, Me souvenirs. Il 4 bien voulu, 

SR ; äpparep£e toute l’année et protègent | boutir à un résultat de ce genre. 
_ Le choix d’une haie bien. L'épinette bleue surpasse tou- H.-E.- WILSON, 


x 
On choisit les haies pour leur beau- | coûte plus cher. 


ee même de cé désintéressement que n0+ Bons et. de choix …...$5.75-$6.15 
té et pour la protection qu'elles peu- + De MATIRRWR, a Rd e se tre apport sera fécond. :. [Moyeng … .#475-95.50 |. 
vent donner, c'est-à-dire qu'on se rè- S'ation expérimentale fédérale,| J,eg apiculteurs débutants te cosur et pour l'ebprit. L'assistance fit au R. P, Doncoeur P 
gfe pour faire ce EMGX sur ses goûts .. | La matière était abondante. Avec |UPe interminable ovation. Puis, le R. 
personnels e! sur les services que la ST re 


bâie peut rentre. I1 y a aussi la|: Le décornement des veaux 


. Quéstion d'emplacement à considérer. 


Nôus nous proposons de discuter ic! Beaucoup d'éleveurs qui ont l'habi- 
sommairement les mérites des atbres|tude de présenter leurs animaux de 
à feuilles larges et des conifères. … |race pure aux expositions, préférent 

Bur les prairies canadiennes, le ca-|laisser les cornes, aussi bien sur les 
ragan ordinaire ou “arbre aux pois de | taureaux que sur les vaches, Ils pré- 
ta Mibérle”. dépasse de béaucoup le|tendent que les. animaux plaisent 
nenfbré 1ôtal “e:Loùs les autres arbres | mieux aifisi aux juges et au public et 


ré s raisons . celte préfé- | qu'ils paraissent plus typiques de Ja | D’autres n'ont que peu ou point d’ex- |des Pères Oblats.… Le P. Dondoeur se “Etudes”, M. le chanoine, Cornette, 
"dl. bé enfes.#iLe ,Gata- | race. , Cependant, les animaux décor-|périence: ces derniers ne devraient borna à parler des destinées de la} P. Lejosne, M. l'abbé Merklen, MM. 


Tévia 
ordinaire pousse rapidement, et | nés, et spécialemegt 


bé graine ét les jeunes arbres ne co0-|duisent beaucoup plus facilement et 
#ent pas cher; il offre une bonne ré-|se blessent beaucoup moiris éntre-eux. qu'ils deviendront compétents. . Ce 
sistance à la sécheresse, enfin il con- Comme les cornes n'ont aucune uti- 
PILTA à pousser lorsqu'on le taille à |lité dans les conditions ordinaires de 


tous les âges et à toutes les saisons |la ferme, la plupart 


de l'année. \ ñe béStiaux préfèrent donc avoir des qu'ils commettent. 
Ÿ Hse cultive dix-8èpt autrts haies à |animaux sans cornes. Il vaut beau- 
feuilles déc'êues à Ja. Station expéri-|coup #mieux empêcher les cornes dé 


assistant chez un bon apiculteur\'ou, | montra à quel point le Canada est|tourne À une vitesse si grande que GRAINS 13 janv. 14 janv. 15 janv, 16 janv, 17 janv. 19 janv. 
mentale féféraie :fe Scott. Toutes |pousser lorsque les veaux ont de une |s'ils ne peuvent le faire, d'aller voir anglais et protestant. Anglais, il en à ga EAN feet 
coûtent plus cher à établir que le ca-|à Ceux semaines que de les enlever |un rucher aussi souvent que- possible l'est, politiquement, sans réserve: sans NOTICE OF BY LAW: Blé No 1 Nord... … . 54 . 54 :53 53} .53 53 ‘4 
fagan ordinaire arborescens. Au nom- | après qu'ils ont trois ou quatre ans.|pendant la saison et de surveiller les doute tend-il à s'affranchir des lois : -S1 51 : $0 1 
bre de celles qui produisent des fleu-s | Au commencement, la corne ou le opérateurs au travail. Quelques-uns |et du Parlement britanniques, pour dés Mideine se given that ue rs -47 D" 
font les suivantes: lilas de Josika,|“bouton’ n'est que légèrement soudée | des collèges d'agriculture offrent ac- / 


shépherdie du Canada, chèvrefeuille à |au crâne et il est très'facile d'en em- 


4 


grandes fleurs, érable de Tartarie, pêcher le développenrent à cette épo- 


a sauvag» gu Manitoba, cara- que. 


an à fruits, caragan pigmée, coto- A la station expérimentale fédérale 
méastre à feuil'es aiguës, spirée oblon- ;de Lacombe, Alberta, on décorne les 
gifolia et spirée opulifolia. Les au-|veaux Hoistein avec de la potasse 


tres qui ne produisent que peu ou caustique à l'âge d 


point ce filcurs sont les lilas de l’a-|maines. On tond le poil autour du 


four, le frêne vert, le châtef u: Rus- |bouton “e la corne 


sie, ‘e bou'eru à tañot, l'érable @u | poil tout autour d'une couche épuisse 
Manitôma,, ‘+ hrié le VSibérie, et :e|4e vaseline pour empêcher que la po- 
faule à fŒuilles de laurier. Les deux |tasse ne cause ées brûlures, là où elle 
dernierg Vienfient #u bas dé la ‘liste pourrait venir en contact avec la pean. 
ur 1 choix. On peut tailler les!On enveloppe le bâton de potasse de 
aies pour les tenir bassés, mais lors- | gros papier brun pour éviter de se 
u'on désire une haie relativement | brûler les doigts. On ronge le dessus 
rande, on fera bien de ne pas Chotstr|du bouton avec un couteau bien tran- 
des spécimens à pousse basse comme |chant, on humecte le“bout du bâton 


Chalof, la spirée et le caragan pig-|de potasse dans de | 
ou nain. te sur la plaie jusqu 


# Une haie ou un brise-vent est. in- | de saigner. Ayez soin, en appliquant 


spensable autour dés jardins pota-|la potasse, de voir à 
pers sur la praljie. C'est commettie |cende pas sur Ja tête 


ne grosse faute que de choisir pour | n'ubime pas les yeux ou le poil. Après 
des arbres qui tirent beaucoup que l'application a été bien faite, frot- 
eau du s0!, comme l'érable ou le peu-|tez le bouton e corne avec de la va- 


ier. Le caragan ordinaire convient |seline. J1 se guérira 


bien pour ce genre de haie. et si cette opératioh est bien faite, il 
Parmi les conifères que l'on peut |n'y aura pas de corne à enlever lors- 
eraplayen.gour. les. haies, il y a l'épi-|que les animaux auront grandi. Par. 
nette blanche, le pin Lodgehole, le contre, si le décornement n'est pas 
sapin baumier, l'épipette de Norvège |bien fait, il se développe 7 corne 
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dans la mesure où la France au Cu- 
nada aura subsisté. Quels devoirs 
nous créent de telles perspectives ? 
Remplissons-les, ces devoirs, avec gé- 
nérosité, mais aussi avec désintéresse- 
ment, avec le désintéressement : dès 
martyrs venus de Frénce qui, jadis, 
versèrent leur sang sur les, rives du 
Saint-Laurent: c'est dans la mesuré 


cemment du'Canada où i] a fait, l'été 
dernier, un long et beau voyage, dont 


4080 : 42 


j eonrr essai) Var 100 livtes 1: 1:58 00 
LE MARCHE | mn 

J « dé détail pour les rharques pui- 
| F1 d Wu! Loue Patents, Lake of the, 

Woods, Five Roses, Western Cabads 
Purity, Oglivie Roÿai Hoüsehold et 


sous les auspices des “Etudes” et sous 
la présidence du R. P. du Passage, y 


20 JANVIER 1981 . 
Bouvillons, jusqu'à 1,060 livres 


distinguée qui remplissait hier soir :a 


Lacombe, Alberta. 


Les rangs des apiculteurs se gros- 
sissent tous les ans de nouvelles re- 
crues, ce qui indique que l'industrie 


P. Henri du Passage, directeur .des 
“Etudes”, qui avait ouvert la réunion 
par quelques paroles délicates à 


un explicable regret, le conférencier 
renonça à aborder autrement que par 
allusion, et l'évocation des splendeurs 


| : ) Gru. La tonne .:..".$1700 
de l'apicuiture est encore en assez bon |naturelles de la Nouvelle-France nt bee pe l'auditoire, du Re Don: = | Groau— 3 

état. Quelques-uns des nouveaux ve- uesti passionnantes que | <°eur et du Canada, apporta la méme * , , 

nus sétete beaucoup d'expérience . Pa de ae . srl É exquise finesse dans les mots trop|. L'une des plaintes les plus] Le sac de 80 nvres -#2.65 


fréquéntes des enfants provient 
des vers et l'application la plus 
efficace pour les vers est “Mo: 
ther Graves’ Worm Extermina- 
tor”. “Hu "etter 


Pour foin sur voie. Bome condition. 
Prix de deux maisons du 
Mil. No À... bar v 


Mi No? "7" 7 gipo0 


» + 


brefs qu'il prononça pour remercier at 
l'orateur et ses auditeurs, 
‘Autour du P. du Passage on voyait, 


dans la conduite des abeilles avant chainement traiter dans les\ ‘Etudes’ : 
d'essayer de s'établir un rucher et ils problème économique, les colonies 
peuvent ainsi entreprendre leurs opé-|d'émigration et}.leur, avenir, la lutte 


# 


rations sur uné assez grande, échelle. | Dour les écoles françaises, les Missions | vec les. éminents rédacteurs fes 


les mâles, se con-|commencer qu'avec un petit nombre: France au Catiäda: immense sujet, Geoffroy de. Grandmaison, Reverdy, | 


de colonies pour augmenter à mesure | d'ailleurs, et entre tous passionnant. | R°uart, ete. | | ut y DL fourni par on A. 


Après avoir précisé l'immensité du A. M. é 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


sont ces débutants qui trouvent que | Canada et rappelé que la province de jé e | 
les débuts en apiculture sont difficiles, | Québec, qui fait habituellement l'ob- Une fenêtre tournante 
nes Pour la semaine finisdant le 19 janvier 1931 
Mardi Mere. Jeudi Vend: Samedi Lundi 


des propriétaires | parfois coûteux, à Cause des erreurs |jet’de nos réflexions, n'en est qu'une 


Ils feräient bien. partie, que l'Ouest aussi existe, l’ora- L'une des plus intéressantes décou- 
de passer au moins une saison corëme teur, afin de dissiper tout malentendu, | Vertes modernes est une fenêtre-qu 


ne relever que du roi. Mais ilest pro-|poses to pass a By-law closing and 


procurer gratuitement en s'adressant | 4u conquérant, survit au Canada une 


à la ferme expérimentale centrale, Ot- | autre France, incoercible. Au prix 


hand. ‘ ,- +. mg 
"SECONDLY — Gloai 11 those por- 
tions of (hé publie rond IN Late TE na Prix sur vole (track) | 


49 of the said Parish of Ste. Anne shown 


MT ce ane ro 


que de nombreux facteurs influencent 
‘e bénéfice que l’on peut faire sur l'en- 
zraissement des boeufs pendant l'hi- 
ver et donne quelques principes en ce 
qui concerne cette industrie. 
, I1 faut que les boeufs soient d'un 
type suffisamment bon pour bien s'en- 
graisser et obtenir les prix les plus 
élévés sur le marché. 

L'âge et la taille fes boeufs em- 
ployés pour l'engraissement eu hiver | 


ak | pbiadee 753 r 
THE FOSTER CRAIN CO. LIMITED, gouarmes 
8, AVE. TACHP, SAINT-BONIFAOE 
Nous aoilicitens votre clientèle et nous pouvous vous assurer. 


un service prompt et les 
de Winnipeg et des Etats. LS 


Mrmbre de 


Le 


ne ee ap pénhe qt  e  2 e 


a  . 


\ nouvel “botison s'ouvrè devant l'h 

nine Avée #$1,000 d’éco: 
envisager l’avénir avec dbafinioë des, 
maintenant l’un de ces plans d ot À ya dE 


91000 en 4 ans — coûtent 54016 enr Dose: 4 
hebdomadaires de 9452 À 


| us dé rent M. et Mme Victor 


Mariage : 

, . Le M de ce_mcis, Valére Dubois, 
de Saint-Boniface, fils d'Emile Dubois 
‘et d'Anna Delorme, de Thibaultyille, 
conduisait à l'autel Msrie-Anne Bis- 


sonnette et d'Olivine Sarrasin. La cé- 
rémonie fut présidée par M. le curé. 
Nous présentons à l'heureux couple 
nos voeux de bonheur et de prospé- 
rité. Lepéroun quuidares suivront 


+12 R. P. Buewe. 8. viendra, les 


ÎÀ ot 15 février, donner une leçon de |: 


Pédagogie au congrès régional de |'As- 


@ciation due qui aura lieu à 

Lorfette, € RER 

_ BAINTE-ANNÉDES. 
CHENES 


A été fait enfant de Dieu et de la 
jainte Eglise; Josepb-Maurice-Gabrie}, 
Als d'Augiste Desrosiers. Le par- 
rain à été Auguste Desrosiers, père, 
2 ja marraine, Mélina Cloutier. 

Partie de cartes 

La partie de cartes des James ce 
Sainte-Anne a été bien goûtée. Les 
Enfants de Marie nous en préparent 
une autre qui promet beaucoup, pour 
je premier février. Nous pourrons er 

x par les quelques numéros di 
rogramme que voici: 
‘Solo de piano. 

“Le Puits”, déclamation comique, 

r rcel Bédard. 

“pétit rrère”ñé féviert pas”, chan- 


| Par Gérard Béiner: 
de piano 
La Dernière Mode, s. v. p.?”, say- 
nète enmique. - - 

Trois prix pour dames et trois prix 
pour hommes seront tirés à la fih dé 
la veillée, oûlge Jés prix d'entrég.! La 
partie de oartés commencera à 8 h 
précises. Avis aux intéressés. 

Ur houYeau missionnaire 

Le R. P:'Dénat Vézina, CSS.R., est 

arrivé au monastère le vendredi 16. 


11 vient c'e la maison des Rédempto- | 


ristes d'Youville, Montréal, pour rem- 

placer le R. P. Dubé, parti depuis quel- 

ques mois. = 
DE D— —— 


SAINT: NORBERT 


Talent d'honneur au Couvent 

Grade X: Aurélie Delisle, ÇGlaude 
Olvier. 

Grade IX: Norah McGrath, Alire 
Carrière. 

Grade VIII: 
Alida Landry. 

Grade VI: 
Bélanger. 

rade VI 
Verreault. 
. Grade V: 
Frankowski. 

Grade IV: Laurette Alary, Jeanne 
d'Arc de Moissac 

Grade III: Jriliette Ouimet, 
toinette Gousseau 

Grade 11: Bernadette Leclair, Irène 
Champagr e LE 


Josephine Wteeler, 


Viola Forest, Annette 
Anna Girouard, Isabelle 


Berthe Delisle, Rosie 


M-An- 


Grade Il: (a) Anne Camiré, Clara 
Zaste: (b) Yvette Arnal, Georgette 
Courchaine, n 


Cours préparatoire: Claire 
sard, Denise Champagne. 
De 2 — —— 


ND. DE LOURDES 


Salle paroissiale 

A Lourdes comme partout, elle est 
le complément de l'église. 11 faut bien 
s'amuser un brin, et comme on ne 
peut le faire dans la maison du bon 
Dieu, alors on se permet ces joyeux 
rendez-vous) où l'âme en se communi- 
quant se diate, où le coeur en s'épan- 
chant en d'aimables colloques y trouve 
sr compte. 
en:Sjagvier, comme pour terminer 
la fête des Rois, grande séance de ci- 
néma, ‘“Freckles”, pièce d'un auteur 

e à - 


Un Cor ak mal durant 4 
semaines, tomba dans 3 jours 


Putnam's Corn Extractor ratatina le 
cor, le fit rider et tomber. 


Bros- 


« 


rencontrer entre amis et aussi et sur- 
tout dané la curiosité bien légitime et 


de l'homme “tigre”. 
Les 


parce que plus voleur et qui finale- 
ment.. mais gardons le secret pour 
la cinquième partie de cartes, ou, plus 
?ûrement encore, pour la sixième. 

‘ . +. 

Le 16, à 2 h. de l'après-midi, la salle 
était presque comble, d'enfants sur- 
tout. Ces derniers veulent fêter leur 
curé, car c'est bien la fête de saint An- 
toine, le 17 janvier. Pour n'être pas 
en retard, ils s'y sont pris dès Ja veille. 
Ce sont les tout-petits qui ont l'hon- 
neur de se faire les ! interprètes de toute 
la gent écolière pour exprimer à leur 
pasieur les sentiments de filiale re- 
conngéssance à son égard. Leur lan- 
gage enfantin et tout empreint de sin- 
cérité a dû aller droit au coeur du 
Père, il ne faut pas en douter. C'est 
maintenant le tour des grandes élèves 
À nous offrir la pièce de résistance. 

“La Vengeance de la Reine Clotil- 
le”, pièce dramatique en deux actes. 
Ces artistes en herbe se sont acquit- 
tées de leur rôle avec une maîtrise 
surprenante . Avec une diction par- 
faite, des gestes modérés, un nature] 
constant, elles ont fait revivre devant 
nos yeux un épisode de La. vie.de GClo- 
vis à Tolbiag, et de la vengeance çhré- 
tienne de la reine Clotilde contre El]: 
vide, épouse, de Sigehert. C'est le 
triomphe de: l'esprit chrétien contre 
la haine farouche et le culte des faux 
dieux, inaugurant dans le beau pays 
des aïeux la série des igestés de Dieu 
par les Francs”. Les larmes que plus 

jun spectateur:a versées sont là meil- 
lêure preuve c'e 14 béauté-du drame et 
de la manière dont il a été interprété. 
Le Père cuté, en réporise À l'adresse 
qui lui fut lue par une enfant, en fin 
de séance, ne mâfiqua pas, en remer- 
ciant ces chers enfants, de souligner 
:'aisance des artistes, et surtout leur 
parfaite diction, ce qui ajoute singu- 
lièrement à l'intelligence de la pièce. 
Je ne serais pas surpris si avant long- 
temps des voix autorisées ne deman- 
daient aux bonnes Soeurs de gous don- 
ner une nouvelle édition dë cette séar- 
ce: c'est bien mon voeu personnel et 


Celui fre tous les heureux spectateurs. 
. L . 


Dans la sallé paroissiale on y vient, 
0 y revient pour y revenir encore. 
Là, chacun est un peu chez soi, c'est 
la maison commune. On s'y amuse 
f:rme, l harmonie des chansons et de 
la musique charme les oreilles, pen- 
dant que les yeux se délectent à la 
vue des personnages qui évoluent sur 
l'écran. 

Dans la sal!'e paroissiale, on ne fait 
pas que se récréer, on y travaille. 1] 
y a dans le sogs-sol tout près de la 
salle à manger, une grande chambre 
où deux fois par semaine se réunit la 
section des jeunes, sous la rection 
de M. Bruyère. Ils sont plés d'une 
trentaine qui, durant deux cu trois 
heures, se perfectionnent par l'étude 
du français et de l'anglais. Le Père 
curé a sa place toute trouvée au sein 
de cette jeunesse: aussi a-t-il promis 
de venir à époque fixe donner des con- 
férences sur des sujets qui sont plus 
particulièrement de son ressort 
L'inauguration de ces cours du soir 
vait lieu le 8 courant devant une as- 
semblée très imposante de spectateurs 
èt d'amis. 

Dans la salle paroissiale on s'y amu- 
se, on s'y instruit, on y discute aussi 


des intérêts matériels. Ses portes sont 


larger ouvertes aux différentes socié- 
tés qui, à une époque ou une autre 
tüemnent leurs réunions particulières 


ou léurs assises solennelles de fin d'an- 


née. Elles sont les bienvenues: le prix 
esi étrange: remettre les choses en 
place, et favoriser, le cas échéant, les 
oeuvres paroissiales, de leur présence 
quand elle est requise, et aussi de 
leur bourse. : 

Daxs la salle paroissiale on y parle 


Vous|mîme de politique, quand le moment 


avez satisfaëtion" garantie si vous | des élections fédérales provinciales et 


emplayez Putnam's -- pas de 


; municipales arrive. 


Les candidats 


or ge Bec Li RE a vierment, très doux, la bouche er 
meilleur. coeur, les mains pleines de promes- 


Putnam's Com Extractor 


‘| teurs 
Pas de douleur - Sauf - Efficace|Yentends, pas de pitié 


ses, demander la voix de leurs élec- 
Pour ceux-là, les candidats 
ils doivent 


d'une centaine. . 


doute pour prier pour lui, à l'occasion 
de sa fête patronale, surpris surtout 


de voir tant de communions, bien-près | “°° 


Je profite de l’occasion pour renou-- 
veler au bon Pasteur tous nos voeux 
de bonne et joyeuse fête. 
annos !” 


er — 


 LAURIER 


— 


” we— 
Mercredi 14 courant, mariage de 
M. Jean-Marie Corbeil avec Mlle Ma- 
rie Martin. Plusieurs de nos frères 
séparés ont assisté à la cérémonie, en- 
tre autres notre maire, M. John Craig. 
Nos félicitations aux jeunes époux. 


L L1 L] 

Le premier baptême de l’année: Ma- 
rie-Victoire Lapointe, fille de Léon Lu- 
pointe et d'Alexandrine Bonin. Par- 
rain et marraine: M. Joseph Bonin et 
Mme Anna Bonin. 


. L L] 

Notre chère Soeur directrice Louise 
du Sadré-Coeur est allé à Winnipeg, 
accompagnée de Mille Marie Dere- 
miens. Ce n'est pas comme voyage 
de plaisir, car notre chère Soeur di- 
rectrice doit subir un traitement et 
passer par les mains du dentiste. Nous 
leur souhaitons un prompt retour. 


L . LL 

La Rév. Soeur Bernardine de la Pré- 
sentation de Marie est venue prêter 
main-forte à nos religieuses de Lau- 
rier. ÆElle nous arrive des Etats-Unis 
à Hudson. La transition est grande 
Au.Couvent de Notre-Dume des Vic- 
tnires, elle n'aura pas ses 130 pension- 
naires, c'est vrai, mais aura bien des 
compensations. 

: CS | ° 

D'après le rapport spirituel de la 
paroisse, M. le curé a enregistré 3,748 
confessions ct 9,817 communions. No- 
tre population est de 106 familles et 
500 âmes. Ah! si nos vieux garçons 


se décidaient, cette année! 
Li . LL 
Le rapport financier donné cette an- 


| 
née.n'est pas mauvais. Le chiffre des 
recettes est de $3,437.43, celui des dé- 
penses, $3,238.75. Le chif're peut pa- 
raître élevé, mais nous avorë 41 nouy- 
veaux bancs et 40,000 pieds de-plän- 
ches pour notre future église. , 

02 LL LL L2 

Que sera l'année 1931? 
dit dure ct pénible. On nous parle 
d'économies de tous côtés, de STE 
tions complètes. Et cependan?, la 
pauvreté actuelle ne servira pas encore 
de leçon pour plusieurs; on n'a pas 
d'argent, mais quand même il faut 
encore du plaisir. Alors que fait-on? 
Dans une ville de l'Alberta on donne 
| 


On la pré- 


un miuot de grain pour un billet de 
théâtre. Où allons-nous, mes amis ?.… 


WOODRIDGE 


Nos parties de cartes sont toujours 
pleines d'entrain. C’est une vraie fête 
le soir des parties. 

Chaque dimanche que nous avons 
la sainte messe, le soir après la béné- 
diction du T. S. Sacrement, les parois- 
siens de Woodridge se réunissent à 
l'école où nos joueurs et joueuses se 
promettent la revanche de la dernière 
partie. Aussi le dimanche soir 11 jan- 
vigr, la réunion de nos joueurs ne man- 
qua pas d’ardeur. 

Premier prix des dames, Mile Marie 
Harrison: 2ème prix, Mme Georges 
Harrison; consolation, Mme J.-B. Poi- 
tras. Premier prix des hommes, Ro- 
dolphe Rumphe; 2ème prix, Coral Guil- 
bault: consolation, Henri Brouillette. 
Prix de rafle, Mme Clara Johnson. 

Après la partie de cartes nous avors 
eu du chant. Le goûter fut servi par 
Mme Elzéar Harrison, Mme Georges 
Harrison et Mme Willie MoLaughlin, 
organisatrices de la soirée. 

Mariage 

Le jeudi 15 janvier était célébré, 
à l'église de Woodridge, par M. le curé 
Gagné, le mariage de M. Alphonse 
Harrison et de MJie Annie Yahz, tous 
deux de Woodridge, 

«Le 13 janvier — Louis-Joseph-Lor- 
rain, né le 11 janvier, enfant de Louis 
Vieville et d'Alma Dégagné, de Mar- 
Chand Parrain, Cyprien Dégagné: 


marraine, Ernestine Saint-Laurent, 
grards-parents de l'enfant 
 ———s 


LA 


“Ad muitos | 


Grade IV: Cécile Valcourt,, “astin | 
Dubard. 

Grade III: Léontine Montston, at! 
bertine Delorme. 

Grade II: Henriette: Neault,” André fisparus. 
Moigat. 


Partie de cartes 

Le dimanche 25 janvier, la commis- 
sion scolaire, avec l'aide bien appré- 
ciée de M. le curé et.célle des élèves 
de l’école supérieure, doninera une par- }, 
tie de cartes dans la salle de l'école, 
Cette soirée remplacera la séance qui, 
par le passé, -fut toujouts donnée au 
mois de mafs, Nôs déVoués commis- 
saires ont bien voulu organiser çeci 
eux-mêmes et ainsi alléger la tâche 
des maîtresses, car nôus savons, tous 
que la préparation dé deux séances 
par année exige, beaucoup de temps et 
beaucoup de dérangements en cldsse. 
Bravo pour nôs Fer à et gr 
pour nos gens dè qui ont 
accueilli sf° fie tt - 
demoiselles qui ke sont présen 
eux pour vendre dés bifiéts! | Léo 
siasme est bien y l'école; espé- 
rons qu'il se con et'que” la salle 
sera remplie, le D AU Re 


Nos voisins de Laurier et de ! ù 
Amélie sont cars et co 
ment invités. ‘ urons des, One 
magnifiques: de an Sacs de 
sucre, boîtes de €hc er de 
table, etc., ete." "17 

Ne manquons donc pas d' dmiéter â 
cette soirée. Encôürdgeons nôs en- 


fants par notre présence et répondons 
à leurs efforts. Les receites 
soirée, comme celles de la derniè 
séance, seront employées pour achefer 
des jeux, prix, et. eux élèves de 
l'école. 4 ue. À 
———— CD — 


SAINT-JOSEPH * 


M. et Mme Albert Brunet (née Mar- 
guerite Fontaine), ont le plaisir d’an- 
noncer à leurs parents et amis la nais-. 
sance d'un fils, baptisé sous les noms 
de Joseph-Claude-Marcel. Parrain, 
M. Joseph Fontaime,-de Radville, 


Sask.; marraine, Mlle Cécile Delorme. 
L 1 L] * 


M. Joseph Fontaine, de Radville, 
Sask., est en visite chez sa soeur, 
Mme Albert Brunet. |. 


+ + ; L 
Mme Éugène Bérard se, témet rapi- 
dement. d'une pénible maladie, grâce 
aux bons soins de notre bon médecin, 
M. J.-B. Cloutier. 


Allons-y tous, à Saint-Charies 
Que ce soit le cri généralchez tou- 
tes les personnes qui aiment à passer 
une agréable ‘soirée, tout ep: éôntri- 
buant à une botine oeuvre de parois- 


se; et nous désirotis que dimanche pro- | 


chain, 25 janvier, la sake 
de Saint-Charies,, qui #8 trüuv 


le soubassement;de 


ue _ 
remplie de gens désireux 


tes venir 
gratuit sur h; nRse René e Trench 
de Renomméé Mondiale contre l'Epilep- 
sie et les Cris Des mil'iers de témaoi- 
gnages. #5 ans de su 


REMEDIES LTD. 


s à 


Dépt 221, T9, rue Adélaide Est, Torente 


EE 


Après quelques jours de maladie seu- 
lement s'éteignit à l'Age de 80 ans et 
6 mots; Mine veuve Emélie Landry, 
de Môrris. Le service et la sépulture 
ont éù feu à Saint-Jean-Baptiste, le 
10 janvier. 

‘Mme ‘Landry laisse ‘cinq fils: MM. 
Joseph, Henri 'et* David, de Saint- 
Jéan-Baptiste, Fratiçois et Olivier, de 
Morris; quatre filles: (Adeline) Mme 
François Bernier et (Rose) Mme Ar- 
thur. “Roy, de Saint-Jean-Baptiste, 
(Marie) Mme Joseph Robert, de Mor- 
is, (Emilia) Mme :Octavien Bérard, 
als Sainte-Elisabeth. 


Nous. offrons nos plus sincères con- 


doléances a famille éprouvée, 


La faste Landry Sahsrcie toutes 


les persohries qui ont bien voulu lui 
prêter maiñ-forte et lui témoigner des 


-|sympatifes à occasion de son récent |: 


deuil. 
LES eee — 


- POUR RIRE 


Pris au piège = 


Alphonse Altmis, littérateur célèbre, 
mysti icateur. 
sel 


le propriétaire d’un 
il fréquéntait volontiers. 


rire: 


ne puis m'empêcher de me tordre. 


mot. “fusil”. 
— Fusil? 


ne six fois pour deviner. 


sonnes présentes. Acceptez-vous ? 


fusil: f-u-s-1,. 


— Bien: Alors, f-u-2-i-1? 


LA a 


en 1905, était, dit-on, un grand 


iva pourtant son maître dans |} 
café parisien où | 


Un beau jour; sitôt que le maître || 
humoriste se. fut assis, le limonadier 
s'avancg et lui dit avec un bon sou- 


— Comment allez-vous, Monsieur 
Allais?. Ne: faites pas attention, je 


J'ai: reçu une lettre de mon fils qui 
est au régiment... — il tire de sa po-’ 
che un papier. — Eh bien; vous n'avez 
pas votre pareil pour les idées drôles... 
mais je parie que vous ne devinez 
pas comment ce gaillard-là écrit le 


.— Oui, ce simple mot. Je vous don- 
Le perdant 
paiera le champagne"à toutes les per- 


— Bix fois? Entendu, dit Alphonse 
Alais, sûr; de- lui. - Votre fils écrit 


Pas davantage. 

— P-h-u-8-1? 

— Non plus. Mais vous n'avez plus 
qu'une fois pour trouver. Gare! 

L'auteur, très vexé, réfléchit lon- 
| eéemant, puis s'écria: 

— J'y suis! Il écrit: p-h-u-s-y? 

. Vous avez perdu, répliqua le limo- 
hadier en montrant le mot en ques- 
tion dans la lettre. Mon fils. écrit: 
fu-s4-1 

Alphonse Allnis, | entendant des 
éflats de rire innombrabies, se retour- 
na | pour compter les personnes priess- 
[tes Horreur! 

. Le limonadier avait donné le mot à 
tout le quartier, de sorte qu'en quel- 
ques minutes son étabhssement s'était 
empli à en craquer. 

- Ci: quarante-huit 
champagne! è 


bouteilles de 


Au salon 


:— 8i votre docteur vous disait que 
Yôus n'avez plus que quelques jours À 
vivre, que feriez-vous ? 

,, — dJ'irais en consulter wautre:. | 


Marius pilote  * 
‘Marius habitait une petite localité 
du littoral. 11 se vantait d'être !le #eul 
pilote habile de l'endroit, réatsi it fe 
s'embarquait jamais. , 
: Un -jour,-un- habitant: ‘Futé’ cor- 
mune voisine. s'étonna. 
“ — Fu és pilote, fitil, et Jjanrafs # 
ne te vois prendre la mer. 
— Que veux-tu, . répondit Marius, 


21 ai 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à - 

. vision simple. 


MONTURES — Choix 
considérable ‘de mon- 
tures de Ilunettss et 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen t 


Re: $1,000 en 2/ans — coûtent soroaz ven 


Soon à où tin MU ù piyemens 
hebdomadaires ; 


_…æ 


ea payement M . 
yat Bank d 
N 


que je prenne unèé mer comme cellés: 
à? Une mer d'huile n'est pas faits. 


pôur un marin tel que moi! 
Le soir — une tempête terrible: 
éclata. ;! rt 


ut 
— Eh bien, pl le: voisis,, voilà 
mer comme || t'en faut une. Qu'ats 
teñnds-tu pour t'embarquer ? 1 of” 
Et Marius de riposter, flegmat 
— Tu es fou, À sa Pape 
bon pilote it}... ÿe ne.vas, pas l'ebe 
ur 


Page PE TU ON D EU 


TA, 


nise, il n'a encore de cheveux. É 
Le fiancé Ê enduves 4 
Au tribunal À 


— Avez-vous déjà été condamné? 

— Non, mon président, _: 

— C'est bien, asseyez-vous, 
lez l'être. 


ASTHME “=: 


!'Par les journées pret qu'il eh 


see 


humide ou qu'il gèle, j'éprouve la Ÿ, 
tion que mes po ns sc ferment, * écrit: / 
M. nk Mitchell, d'Edmonton, Alta; ; cr 


“Unamim'a RAZ-MAH. C" 

. merveilleux. PRnAE avoir po 0} 
cola rs année oios 
errant f'Hour In valeur de #1 a arEene 


RAZ-MAH 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


: Si vous ne pouvez venir à mon bureau* demandez une carte d'épreuve., 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 
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Verres dou- 
“bles bi-fo- 
Er Pine 


"#104 00, 


la monture 
mn! 5 m, we 


e 
Ag» À 


Lundi 
Mercredi 
Samedi 


jusqu'à 8 hre ‘” 
: Ouvert le soir : 
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nie de la bénédiction des enfants avec 
la traditionnelle procession de l'En- 
fant-Jésus. ‘ 


M. Louis Laurendeau, père du Dr 
Laurendeau, médecin bien connu de 


deau, supérieure du couvent des Soeurs 

3rises à Sainte-Anne: Mme ille 
de Saint-Claude, et Mme Fortin, de 
Saint-Boniface. Le défunt a encore 
un frère et une soeur en province ce 
Québec. 

Les funérailles ont eu lieu à la ca- 
thédrale samedi dernier à 9 h. 30, 1u 
milieu d'un grand concours de Parén's 
et d'amis. Le deuil était conduit pa: 
le docteur et. M. Pamphile Laurendeau 
et les gendres de M. Laurendeau 

Mgr Jübinville a chanté le service, 
assisté du R. P. Lesage et de M. l'ah- 
bé Brunet. Plusieurs prêtres étaient 
présents ainsi qu'un bon nombre de 
religieuses et de fidèles 


L'inhumation a eu lieu dans le ci- à 
metière de la cathédrale la Société 

Nous offrons à la famille Lsurer-  (#} Grouper tous les Français du 
deau nos sympathies les plus sincères {Manitoba pour ieur faciliter les| 


Te — 


Concert de la Chorale mixte 
c de Saint-Boniface 


Le 6 janvier, la Chorale d4 &ain:- 
Boniface a donné un superbe _concei: 
à l'Académie Provèngher. Le concert 
était en l'honneur de Mgr Jubinville 


isine française . ; d'expérien que. 

M. Marius Benoist dirigeait les artis- (c1 Encourager par tous les moyens Neu-Y L Nous vous offrons un service p et comptent, garanti par huit ans d'expérience pratique. 
À ; | à -Yerk—Fiymouth—#n . , ; e , i oblè- 

tes. L'orchestre que M. Benoist di. |1es rélations cvmmerciales et intellec-  FRARCE dau : F lé. er pus “hr en ins meilleurs produits sur ls marché. Nous vous 2i*erons à résoudre vos pr 

rige avec tant de dévouement et un 'uleties entre la France et le Canada lo Ver-Pi7mo00 0 Sp - l . . 

i beau succès était lement à l'hon L'article 2 de mem- b'ROCMAMBPAT 28 jam, 3) mers . L ! 

s u € éga article | ess le genre de m HS PR CATS + Jen Épres AUX CLIENTS DE L'EXTERIEUR 

aeur 4 bres que l'Union comprendra LAFAYETTE 7hv. 24 mars 


‘ L'orchestre a débuté par un mor 
ceau de Holst, ‘Gigue, de La suite 
Saint-Paul” 

La Chorale a ensuite chanté | 
"Choeur des Mendiants', de Saint- 
Rnëeus, avec Mile Fabiola Gosselin ct 
“M Heori solivtés 


Lévèque comme 


foyers et répande dans ngs coeurs la 
paix et la charité abondamment. 
Nos activités, forcément interron.- 


dont le prix sera décerné à qui de 
droit. Nous comptons toujours sur 


| Cet esprit de charité et d'appui frater- 


meilleure bonne humeur régnèrent 
pendant toute cette soirée, à laquelle 
plus de 80 membre étaient présents 
pour finir de voter les statuts de no- 
{tre Union. 

Ce travail est santa terminé. 
Nous sommes actuellement au-delà 
de 140 Français ayant payé leur coti- 
| sation, et afin de rejoindre bon nom- 
| bre de nos compatriotes qui ne se sou! 

| pas encore fait inscrire comme mem- 
bre, bien qu'habitant Saint-Boniface 

[ou Winnipeg nous tenons à donne: 

| par la voie de la presse quelques ren- 

| seignements qui permettront à nos 

|compatriotes de bonne volonté de ve- 

|nir grossit nos rangs 

| L'article 1 définit ainsi les buts .de 

Î 

| 


moyens de conserver leur Jangue et 
{leurs traditions nationales, de se ren- 
|contrer, de se connaitre, de s'estimer 
let de s'entr'aider. 
| (b\ Organiser et %éveloppet des 
|euvres de bienfaisance au bénéfice 
le nos compatriotes, à mesure que 
inos moyens nous permettront de le 
| faire 


La Société se compose de membres 
actifs, de muanbres honoraires et de 
membres fonfateurs 

Les membres actifs devront paye 
[une cotisation annuelle de 50: sous. 
ÎLes membres honoraires paleront une 
I $200 


utsatton annuelle minima de 


promis une subvention du gouverne- 
ment français. Cette dernière sera 
en proportion du nombre de Fran 


mme 


À 


(ps 


Téléphone 202 789 


LA BOURDONNAIS 


BÉRUBÉ & CIE | 
200, avenue Provencher, Saint-Boniface | 
désire annoncer à ses chents et amis qu'elle fait maintenant 


partie de la chaine des Magasins “RED & WHITE”. 


L'uniformité des prix dans tous les magasins “REED 4 WHITE” 
est Ia garantie de nos prix défiant toute concurrence dans les 
épiceries, fruits, lésumes, vinnées, ete, 


(b)Escale à Vige au Ley de Phymouih. 
New-York iso—hordeaus 


Croisière en Méditerranée 


kins comme gérant, du club ‘’midget"” 
du Collège. 
Deux nouveaux joueurs dans la li- 


.Le 14 janvier — J.-Pierre Bériault, 


NN 


Livraison à domicile 


9 fév 


Nous réparerons tout 
pièces de rechange, s'il en 


Le jour et ke soir 


Tél. 202 965 


Dividendes, .......... S 699,971.59 
Fonds de pension du per- 


est besoin. 
par La poste de ce qué vous voulez. 


FAÏITES-LE AUJOURD'HUI LA 


PASSIF 


Envers le public : 


(complées au-dessous de la valeur marchande) 


Prêts à deémande.....:..........:........... Ladies dite 4 11,598,243.17 
(garantis par des titres d'une valeur marchande amplement suffisante) 

Prêts courants et escomptes. ........... PR US 
(déduction faite des créances douteuses et des fonds de prévoyance 


Immeubles, créances hypothécaires, mobilier et divers.........,..... 
(comptés au-dessous de leur valeur) 


SERVICE DE RADIO 
Ouverture du Service de Radio HARTLEY 


185, avenue Provencher, Saint-Boniface 


radio qui noùs sera euvoyé à un ptix uniforme de 85.00, plus le coût des 
Expédiez directement à l'adre re ct-Cessous, en nous loformant 


Solde créditeur au :30 no- 
vembre 1929. 


RÉ $ 132,292.56 


73,233,942.65 


7,922,414.66 


$  147,244,132.19 


W.-M. ILARTLEY, Gérant. 


. 


* 


4 


i tations ur la transformation subie | 


«totalement transformée ce soir-la 


ÿ “ 
Ne M 1 


pr: 


L'austère demeure des Handen ét 


se lueur se répandait par les fenêtres 
ouvertes dañs lé jardiñ, méconnathsh 
ble lui aussi | 
ternes rouges M”couleur préférée 
de Clelian - étoilaient les arbres et les 
buissons, une floraison soudainemnert 
sortie de terre embeurnaîit 
tours de la matson, et, dans ce décor 
s'agitaient les invités déjà nombreux 
Feu des pierreries, nuances vives 0: 
délicieusement pâles des toilettes f4 
minines, teintes éclatantes et dcrures 
des uniformes, tout se confondait en 
_un féerique assemblage dans 


les alen- 


cette 


. nyit ÎMuminée 


Ary allaft de l'uñ à l'autre de sec 
hôtes, accueilli par d'unanimes félici- 


par J'enclos ineulte. 
L'honneur en revient À donna ('le- 


l'a, répondait-il en désignant la jeune | 


Itagénn£ qui voltigeait à travers 
salons, animée, 
brillante dañn sa toilette de tulle rose 
que serrait à la taille un corselet de 
velours cerise ‘brodé d'or 


très 


Et les compliments pleuvaient sur 
l'habile organisatrice qui rayornait d' 


vanité satisfaite. 


Elle «e dirigea vers le groupe for- 
mé près la porte du salon, par 
Mme Handen, sa fille cadette et donna 
Ottavia. Betting ,pâle et maigre. était 
cependant toujours charmante et en- 
fantine, et très élégamment parée, se- 
lon sa coutume | 


de 


Je ne puis découvrir Frédérique, 
déclara donna Clelia. Qu'est-elle donc 
devenue ? 


L 

crois, dit Ulrich qui passait en com- 
pagnie de Joel Lardnach Avez-vous 
besoin d'elle, signorina? 


Oh'_ce nest rien de pressé, une 
simple question relative à l'orchestre 


EU d'ailleurs, voici M. Handen qui 
pourra me donner Ce renseignement 
Elle ‘se tournait vivement vers ArYy 
qui approchuit. mais le sourire Ss'effa 
Çu subitement de ses lèvres | 
Deux personnes sortaient du petit 
salon, et tout naus«tôt Voyaient e.| 
fixer sur elles tous les regards Ces 
jéunes filles bien qu'également vé 
tues de blanc, étaient absoliimerit dis 
semblables. l'une douce dune allure 
de souveraine, d'üne grâve étrange, 


un peu hautaine, l'autre plus 
déficieusement jolie, fleur nu 


délicate, 
rdeste et 
exquise Et, sous les jonys cils 
de celle-ci, brillalent des yeux 
vaient pas d'égaux dans cette 

Ary s'était il offrit 
À Anita et la conduisit près 
Handen:qui dut 


clandre, s'exécuter et pré 


uvancé son bris 


Mme 


d'un 


de 


SOUS peine € 


ne fille aux personnes les plus consi- ! 
dérables de la réunion Et Anita qui 
avait tant redouté un affront se vit 


accueillie par de sympathiques souri- 
res et des mots gracieux 

Quelle 
Urich, dont ! 
Jrona Clela, 
Aniaginé de nous causer 
Pattendu”? 

Oh" Monsieur Heffer 


:r men là-dedans! d 


charmante 
ga 


est-ce 


surpt 
isage 
vous 


e | raw 


qui 


e platsir tic 


avt 


pe 
il 


p: 


ne avec un geste de vive protestati 


CCArA 


n 


lle avait se 
lueur 
durs ses prunelles noires 

Non, Je &: 


ire sur moi la responsubilité des 


repris un doux urire 


mu.s une mauvaise 


n'aurais Vrain osé 


enniis qui attendent nos amis 


Aussi ne vous en 


ps 


men 


hargée, Ciella, répliqua ironiqut 
Frédérique Mais 
nos ennuis seront très légers à porter 
Blnsieur Ludnach. votre bras 


brie 1 


rassuréz-vous 


je vous 


est Lemps que aile 


Fehcité près de nos jeunes invitées 
Oui, c'est Cela, allons dans R 
jardin' s'écria Clel!a 
Elle s'empara uvec vivacite du bras 


Les insomnies 
proviennent de 


| l'indigestion 


pr 


R:en ne déprime davan'uge 


Ls Lu > 
que des sèries de nuils | 
et dagilaliun d'assoupi 
sétnenl cuupe de Cauchemurs Elle 
sont souvent es À ur: d 
gvstion et il suffit de pr pt 
de Magnésie Bisuratée aupres le der 
nie! tes OÙ te se Cou. he 
y retrédier Ce‘traitement calm 
tons Deutrulise :e : ‘ 
p'evien le COUrC, 
mpéentition e issufc 1 
deg une gestion bo t 
On peu b ! c| 
Bisurutée”" en poudre 


mes de loules les bonnes pharmacies 
et. en faisant! un simple essu vous 
Ÿ L] ! n eff t 


L 
' 


y: Man; 23 janvier 1% 


Des centaines de lan-| 1x 


| 
les | 4 
| 


extrèmement |: 


Elle est dans le petit.salon je ! ment, siIgnorina 


ter la jeu- | 


= 


. Le Baïme Persan est irrésis- 
tiblement attrayant à toute 
| femme Qüi apprécie le:charme 


Milel l'élégance. Son usage donne 


Le lun teim toujours clair et beau. 
vestibule et les salons ruisselaient lit- |] onique dans ses effets. 


téralgnent de lumière, et cette inten-| mule la-peau et là rend 1 


Sti- 
ner- 
veilleusement douce.  Adoncit 
©tblanchit les mains. Le Bau- 
Persan est également inap- 
jure ciable pour: les hommes 
comme lotion de visage rafrni- 
chissanté et parce qu'il lisse 
[bien les cheveux. Merveilleux 
| 

| 

| 
| 


| 


aussi pour protéger la peau ten- 
dre de l'enfant. 


d'Ary Le jeune homme eut un irm- 
perceptible froncement de sourcils: 
son regard passant au-dessus de la 
{tête de l'Italienne, se dirigea vers cn 
Elle venait d'accepter l'of- 
ch, qui'lui proposait de la 


cousine 
lfre d'Uiri 


traversaient le salon à la suite de Fré- 

Idérique et du Norvégien. _ rose 
pourpre mettait une note vive et cha:- 
€ dans la magnifique chevelüre d'Ani- 
u, disposée avec une simplicité qui 
jeût 66 chez bien d'autres un art raf- 
finé  Ei Glelia. dont le regard ne quit- 
tait pas 14 belle jeune fille, dit ave. 
douceur Ed 


d 


Je n'aurais jamais cru Mlle Ani- 
4.8). habile "dans l'arrangément de 
toilette. Elle semblait si peu co- 
quette, tellement désintéressée des va- 
nités du monde! Fions-nous donc 
ces petites filles simples et naives! 


sa 
à 


Elle riait gaiement, mais, de côté 
on regard scrutait la physionomie 
d'Ary Un grand pli s'était formé 
sur le front du jeune homme, mais il 
répondit avec un froide tranquillité: 

Vous vous méprenez étrange- 
Le naturel et lJ'ab- 
sence totale de coquetterie sont pré- 
cisément les qualités les plus remar- 
quables de ma cousine, celles qui lui 
attirent 


tous les coeurs. 

La petite personne se mordit rageu- 
sement les 'èvres mais ne répliqua pa: 
un mot Ils avaient atteint le jardin 
et se voyaient entourés d'une trouje 
de filles parmi lesquelles 
Elisabelh et Anna Heffer 
| + Ary, nous allons danser mainte- 
nant, n'est-ce pas” demanda cette der- 
mere dont les petits pieds trépignaient 
Httétalement 
LE j 
plaisir 


jeunes 


e 


trouvaient 


J'aime tant la danse! 


ul Si rarement l'occasion de c« 


dans notre petite ville de PR. 

Voyez-vous cette sérieuse et Ja- 
borieuse Anna! s'écrin Arv en riant 
Je ne vous connaissais pas cette pus- 


sion, Ina chère cousine 
Passion est un mot un peu fort 
\ry. dit Frédérique qu s'approchat 


Compagnie de sa soeur calette » 


t 


d'Anita. Ji est probable que la rareté 

du fait cause en grande partie le plai- 

sir d'Anna, mais si elle alluit fré- 
queniment dans le monde 

Ce serait la même chose, Fredé- 

rique, Qit la voix dolente de Bettina 

Demande à donna Clelia si elle est 

[lasse de fêtes et moi, je les ain 

‘oujours autant, vraiment Oui, j: 
He pourrais m'en passer 

Cependant, il aareit été sage de 

faire Ce soir Wilhelm, vous avez 

ete trop bon en lui permettant dé ve 


ie! 


éuncelait ? 


| 


Air à cette soirée 


dit Ary en se tour- 
vers son beau-frère qui arrivait 
ivec le conseiller 


Mais 


Handen 


[AI ü ? 
elle le désirait tant et 


le va 


beaucoup mieux, 
"mura J'excellent Marveld avec un 


tendre regard vers sa jolie petite fem- 


on Cher, il feut conduire sa 


taurrt 
UAzr DOUT 


tre 


à 5 


cl 


‘onduire «ans le jardin, et tous deux | 


battant et non pas se 

‘usser mener par elle dit brusque 
I t le mseiller Je l'ai fait et m'en 
s bien trouvé Du reste 1] y a une 

: € e qui he devrait pas 

1 à cètte heure indue 

ur petites fli.es, ajout } aveu 

regard ressentimen 

€ Anita ATV ta mere m'ava 
à le re idée folle, mais je 

ueur de raison vou 

éclui à lernier mome 5 

Nul Par Une INCOmMpirhensin! 
jéèlente Vuus lenvVersez dun seu. 
vu; ICsullat de plusieurs anntes | 


toutes relations avec vous. 


sursauts enfn. 


cette sotte petite fille! 


se sont laisné endoctriner 
mifäurée! 


£grand-oncle! 


Conseiller, pâle de rage. Ma nièce 
elle! 


misérable! 


C'était l'envie, la basse et épouvar.- 
table envie qui contractält ce visage. 
et Ary retint avec peine un mouve- 


ment de répulsion. LA était le secret 
de cette haine qui avait poursuivi l'or- 
pheline. Elle était la fil'e d'un neveu 
détesté, peut-être parce qu?, plus pers- 
picace que d'autres, il avait pénétré ie 
fond du caractère de son oncle et Jui 
avait fait sentir son antipathie. 

Le conseiller se calma soudain, un 
sourire sarcastique entr'ouvrit ses lè- 
vres 

Tues d'autant plus fou de pren- 
dre au sérieux cette péronnelle qu'il 
va arriver une chose. et Ssais-tu la- 
quelle? Eh bien! Anita deviendra la 
femme du jeune professeur Uirich 
Heffer, et ta soeur Frédérique, qui a 
toujours compté sur son Cousin, quoi 
qu'elle en dise, morfondra tandis 
que sa belle cousine, la soi-disant per- 
sécutée, se pavanerä dâns sa position 
inespérée, car Ulrich ira loin! Hein! 
tu n'avais pas songé à cette consé- 
quernce de ta conduite chevaleresque, 
mon neveu? 


se 


Le visage d'Ary venait de se cou- 
vrir d'une extrême pâleur, mais il 
n'eut pas un môuvement de surprise, 


Cela ne nous regarde nullement 
et n'a aucun rapport avec le sujet qui 
nous occupe, dit-il sèchement. Quoi 
qu'il arrive, je ne -regretterai jamais 
d'avoir rempli mon devoir. D'ailleurs, 
Uirich est absolument libre, aucune 
Promesse ne le lie à Frédérique. 

Et, sans paraitre voir le geste stu- 
péfait Au conseiller à cette dernière 
phrase, il sortit de Ta salle d'étude 

Dans le jardin, l'orchestre faisait 
tourbillonner déjà les couples de dar- 
seurs L'un d'eux attirait surtout 
l'attention générale, ou, pour parler 
plus exactement, cette attention s'a- 
dressait à la Jeune fille vêtue de blanc 
si simple et si Charmante, dont Ulrich 
Heffer était le cavalier. C'était un 
véritable succès qui accueillait Anita. 
et si quelques critiques envieuses nais- 
saient dans Certains elles 
n'osalent se faire jour devant l'opinion 
générale. Cet enthousiasme se mani- 
festuit pur lempressement des dan- 
seurs à inviter la jeune parente des 
Handen. . Mais Anita n'en était pas 
En la 
reconduisant À sa place ar#ès une dun- 


Cerveaux, 


prisée et demeurait fort cæime 
Ed 


se, Léopold lui en fit l'observation en. 


| riant 

Oh! je ne serai jamais une mon- 
duine, je le sens, répondit-elle en se- 
couant la tête. Cependant, une fois 
par hasard, cela est joli, comme coup 


d'oeil surtout ï 


\ 

Mais en ce moment, ce qu'elle re- 
fardait, ce n'était pas le jardin il!lu- 
miné et plein d'une animation inusi- 
Un groupe s'agitait là-bas, où 
ressortait la toilette voyante de la ieu 
ne Italienne On 


ment 


de 


voyait distincte- 


les mouvements de sa tête bru- 
ne 
Elle 


s'adregssant 


couronnée de géraniums écarlates 
paraissait Pauser avec vivacité, 


à 


surtout 
mais Celui-ci, qui était Ary, tout en 
prétant poliment était évi- 
iemment en proie à une certaine im- 
palence. Donna Clelia le quitta enfin 
pour rejoindre ses amis de Hague- 
nau, et ji! s'éloigna rapidement. Quel- 


il s'inclinait 


son cavalier; 


l'oreille, 


e 
ques secondes plus tard, 
levant Anita 


Avez-vous encore une danse de 
Ÿ 


bre? J'arrive un peu en retard, 
mais les devoirs de maître de maison 
ont lourds et si souvent. ennuyeux! 
Celle-ci est libre Je l'avais ré- 
ervce PME Me FéfOSer ur peu, car 
£ Ne suis pas hadituce à ce mouve- 
Qu à Cela ne tienne, 1] nous est 

ie de ne pas danser longtemps. ]1l 

‘ dejà de nombreux couples de pro- 
teurs sous les tilleuis et ceux-'A 


M les bien avisés, Car il y fait déli- 
x 


après quelques tours de valse, 


Des intestins bien réglés 


un ofrgleileux ct 
‘a taractère 
ve lez m: pagner ans | 
le d'etude rion uncie it deux mu 
4 vous (Cr inteFrunIT AIV d'ure 
[voix tetubiante t U e Donr 
te'in prie de Im ex r je 
vous .aisse un instant 
La « d'etude uvail ete ervée | 
A! t r U re L ie si -| 
‘ umne e ait a | 
le pièce ou ivalent 
ve + sons de l'orchestre ina 
| ans ! 
Mon e. cCuement Aty 
l iiyale, je Vous nl deju fæi: 
que ne souflrirats pas 
-s attaques contre ma cousine, e 


assurance de bonne santé 


Les perann 


heureuses qu ont 
des Pilules Hamul- 
Us laxatifs vous 


i vuleur 
1 savent que ( 


us l'habitude d'accom- 


ivntr 


Certainre fonclion, a un cer- 

f st, de restaurer ainsi le: 

‘ions nurmwules du°corps Les 

l ‘u Dr Hamuiton sont les meii- 

tes parce qU'uiles aident la nature 

elle-même Les Piuies Ha- 

uuin'iennent l'estorat rt, la 

digi tion bonne, le sang pus. le téint 
CIA:T l'humeur 


Fate En vente éhez 


a an à 


Un moment abasdurdi, le conseiller 


— Quoi! pour des vérités dites à 
Mais tu es 
fou, litéralement fou, comme Heffer, 
Léopold, Frédérique, tous les niais qui 
par cette 


— Je suis seulement juste, thon on- 
cle.(-H ne peut me convenir que, sous 
mon toit, Qui est aussi le sien par x 
voloité de mon père, Anita se trouve 
ainsi insuftée. Et cefa, par celüt qui 
devrait à protéger et l'aimer, par son 


LA 
Non, non, jamais! s'exclama te 
Je la déteste, je la haïs comme 
J'ai haj son père, ce beau Bernharë 
que tous aimaient et admirajent, le 


LA LIBERTE 
me verte ns à mem à eue |088 MS dos 


Une dame de lle du 
“Edouard parle des Pilules 
. Dodd pour les Rognons 


Mile M. Campbell a 


soulagement dans les Pilules 


Dodd pour les Rognorts 


janvier (Spéciale) — “Je-souf- 
frais depuis des années de mal 


dé des, M. Campbell: 
J'avaisl @aeye 


it Mlle 
bien connue ii 


plusieurs remèdes qui re m'n- 
vaient fait aucun bien. Un ami 
me dit d'essaver les Pilnles 
Dodd pour les Rognons. Trois 
boîtes me soulagérent complète. 
ment. | 

Cé sont des déclarations com- 
te celle-ci qui ont établi ct 
maintenu la réputation u'ont 
aujourdh&i/les Pilules "Dodd 
pour ‘les rognons come le 
vieux reméde cafadien pour 
les Rognons. 

… Quatre-vingt-dix pour #cent 
des ‘maux dont souffrent les 
Fertanhs viennent de rognons 
faibles ou malades. Ce sont les 
orgaïices qui expulsent toutes tes 
impuretés du sang S'ils n'ac- 
complissent.pas leur travail, les 
impuretés restent dans le sang 
et sont déposées dans tout Je 
Corps. ' 

Les Pilules Dodd pour leg Ro- 
gnons agissent directement sur 
les Rognons, les cicatrisant et 
les rénforcissant. Des rognons 
en forte santé sont absolument 
nécessaires pout avoir un sang 
pur Gun corps sain. 


, , 


LA 


——— 


ils se trouvèrent mélés à ces ama- 
Leurs de fraicheur et de silence rela- 
tif. Parrmaieuxetis croisèrent.Frédér!- 
que et le poète norvégien, discutant 
avec chaleur un point littéraire. 
Comment! notre petite étoile a 
déserté la société qui l'admire tant! 
s'écria gaiement Frédérique. Voyez- 
vous ce que je vous avais prédit Ani- 
ta? Où sont les bumiliations tant re- 
doutées? Vous êtes la reine de la 
fête, tout simplement, n’en déplaise à 
cette pauvre Clelia qui se voit dépos- 
sédée ce soir de son sceptre. $ 
Une véritable petite folle! Il ne 
lui manque que les grelots, dit la voix 
un peu moqueuse de Joël, 
Fort exacte, votre définition, mon 
répliqua Ary en riant. Mais 
nous voici envahis. Ah! c'est l'heure 
du souper, je n'y pensais plus. Venez- 
vous, Frédérique et Ludnach? I y 
a la-bas un petit coin où nous serons 
adimirablement, 


cher, 


Les tables du souper avaient été 

dressées en partie sous les tilleuls, et 

la lumière rosée s'échappant des lan- 
ternes les éclairait délicieusement. Les 
invités arrivaient, et, parmi eux, Cle- 

Ha conduite par Léopold. La voix un 

peu aigre de l'Italienne s'écria: 

. Que comiplotez-vous là, toùs"qui- 
Quels amateurs de solitude! 
Elle essayait de plaisanter, mais je 

regard qui enveloppait la jeune fille 

debout près d'Ary témoignait d'une 
irritation difficilement contenue. 


tre? 


bien 
Nous sommes totis 
peu enthôusiastes du monde, ce qui 
doit vous sembler incompréhensible, 
Clelia ? 


Mais oui, nous étions fort 
ici, dit Frédérique 


Moi? Oh! pas du tout! Je n'y 
tiens pas tant que vous le pensez, ré- 
p'iqua l'Italienne d'un ton de parfaite 
indifférence. Je suis encore très jeu- 
ne, très gaie, mais je m'habituerais 
très bien à une vie calme et simple 
comme celle que vous menez dans 
cette vieille demeure, Frédérique. 

La lumière était atténuée en cet 
endroit, sans quoi Clelia eût pu aper- 
le sourire ironique éclos sur 
«outes les lèvres 

La petite table la plus reculée vit 
bientôt réunis autour d'elle Ary, Ani- 
‘a, Frédérique et Joël Ludnach. Si 
partout aïlleurs les conversations se 
ressentaient de l'atmosphère mondai- 
ne, ici l'entretien revétait un tour éle- 
vé qui aurait plongé dans un étonne- 
ment désespéré la petite Italienne 
dont le brodé d'or étincelait 
un peu plus loin, en pleine lumière. 
La regnait une extréme animation, ct 
es éclats de rire éveillaiggt les échos 
si sCugwant endormis du vieux jardin 
Mais, fréquemment, deux yeux noirs 
inquiets et rageurs Sedirigeaient vers 
cette petite table si tranquille, là-bas, 
d'où arrivait seulement parfois le rire 
frais d'Anita, ou celui, sonore et franc, 
d'Ary ou de Joël. 

Au moment où, le souper terminé, 
[es invités se levaient peu à péuun 
nomme traversa les groupes, ayant 


cevoir 


corselet 


fert 
- pendant des années et fronuvé 


French Village, L Pa. 19 


['Etie venait’ de se rapprother et vai: 
entendt les dérniers mots d'Arÿ. 


Handén, et trop sévère pour votre 
beau-frère. 

-- N'y a,lieu de l'être, signôrina: 
répliqua-t-i avet-une certaine séche- 
reste . La moindre chose peut’ être 
fort grave pour ma soeur, si délicate. 
Et, lout en estimant et aimant mon 
beau-frère, je ne puis que déplorer 
une faiblesse qui peut avoir de si lour- 
des conséquences. 

Oh! vous, vous êtes un abomina- 
ble tyran! dit l'Ita jenne avec un gra- 
cieux sourire, Celle qui sera votre 
femme devra vous obéir en toutes’cho- 
ses, n'est-ce pas? 

— En ce qui est raisonnable et de 
mon ressort, oui, certainement. Les 
devoirs d'un époux, d'un chef de fa- 
mille, sont extrémement sérieux et 
lourds à porter, doina Clelia. Bien- 
heureux ceux qui peuvent les remplir 
en union avec Lae compagne forte ct 
tendre, au lieu de devenir ‘e mentor 
d'unee nfant ou d'une poupée sans 
cervelle! Mais pardon, Anita, je vous. 
laisse IA debout! Maichons un peu, 
nous reviendrons ensuite nous mêler 
aux danseurs. 


Ils s'éloignérent tandis que Clelia 
pâle de colère, prenait machinalement 
le bras que lui présentait’ M. de Ha- 
guenau 


Anita et Ary marchèrent* quelque 
temps en silerce le long de l'avenue 
de tilleuis. Comme ils arrivaient à 
l'extrémité, non ‘loin de  lorangerie. 
Ary s'arrêta tout à coup: 

Vous avez prié pour moi, com- 
me je vous l'avais demandé, n'est-ce 
pas, Anita? dit-il avec émotion. Ft 
ce qué vous avez sollicité, je puis 
vous le dire. Vous avez imploré Dieu 
afin.qu'il accorde sa lumière à un pau- 
vre aveugle de bonne volonté et Iui 
montre la voie rayonnante de la vraie 
foi... C'est bien cela, n'est-ce pas? 

Elle inclina doucement la tête, émue 
jusqu'au fond de sen être... 

Eh bien! Anita, vous avez été 
exaucée. Votre cousin croit comme 
vous, il est catholique de coeur, sinon 
encore de fait. Dans un mois, je re- 
tournerai à Rof#e pour faire mon ub- 
juration. 

Une exclamation de benheur 
chappa des lèvres d'Artita: 


s'é- 


Vous, catholique! On! Dieu soit 
béni! muxmura-t-elle d'une voix ‘trein- 


{blante, en levant vers lui son regard 


radieux. Et comment cela s'est-il 
fait, Ary? 

Alors, il lui raconta ses doutes, d'a- 
bord vagues, puis de plus en plus im- 
portuns. Ee catholicisme avait d'u- 
bord attiré et charmé, puis profondé- 
ment ému son âme par la sublime 
beauté de son cuite, lorsqu'il avait, 
au cours de ses voyages, pénétré dans 
les églises, soit en simple curieux, soit 
pour y apporter le concours de soù 
art. 

Son âme, mise en &vei] par une in- 
quiétude mal définie, avait cherché à 
voir de près ce catholicisme qu'il ne 
connaissait que par ce qu'il en avait 
entendu dire dans le milieu protestant 
où il avait vécu jusque-là. I] avait 
étudié, il s'était mis en rapport avec 
les maîtres de la doctrine catholique, 
et peu à peu son esprit était arrivé à 
la perception de la, vérité intégrale 
I avait reconnu que l'Eglise romaine. 
seule, en possédait le trésor intact ja- 
lousement gardé à travers le flux et 


Île reflux db la vie et des passions ku- 


maines sans cesse conjurées pour 
l'amoindrir. Une clarté chaque jour 
plus éclatante avait pénétré ce coeur 
droit et énergique. La vérité était 
trouvée, il l'embrassait sans 
tion, sans regret. 


hésita- 


Et je suis heureux! je ne puis 
Vous dire à quel point! Mais vous 
me comprenez, Anita, vous qui goû- 
tez depuis toujours ces consolatiors 
mystérieuses, ces .suaves délices ce 
notre divine religion... Car je puis dire 
“notre” maintenant! fit-il avec une 
allegresse qui trouva un écho dans le 
coeur d'Anita Et pourtant, que d'en- 
us m'attendent' Je vais subir les 
attaques, les reproches de toute rha 
famille, me voir en butte à la colère 


Malade de rhumatisme 
promptement soulagé 


Ÿ Georgetown, 19 janvier - Les 


Coc- 


au bras une mince çréature vêtue de | leurs térriblès-qui rendatent la vie un 


soie (laire, pâle et frissonnante” 
"Qu'y a-t-il, Wilhelm? 
tal Bettina ? 
goissée d'Ary 
Ua frisson subit 
{ Ne vous inquiétez 


à demanda Ja voix ar- 
un léger froid 
répondit Wi! 
| helm dont la voix tremblait un peu 
Ua froid'. Mais auss1 quelle im- 
prudence de la laisser dehors à cette 
heure'. et assise! Faites-l4 coucher 
ici, Wilhelm. 
Oui, elle 
| vous dérangez ja 
Ffédi rue 


pas 
pä 
a 


Ne 
non 


le préfère aussi. 
Ary vous 


furdéau à M A. Duggün, 26, South 
Road, ne le préoccupent pius. Toute 


Qu'arrive-|t-ace de douleurs rhumatisin ailes a dis- [d'exeuser ina méèie 


paru, grâce à l'effét adoucissan’ ce 
Nerviline. ‘Aucun autre linimeant n'a 
rait pu faire pour moi ce qu'u dut 
Nerviline Mes jarabes étaient raide”, 
pleines de douleurs. Mes g-roux « 
jointures étulent enfdés et sensible 


Nervilne a pénétré et cnlevé la 40: 


leur. La raiteur a disparu. Aujour- 
d'his ie suis bien, gräce à Nerviline. 
A Duggan : 


Ce que Nerviline a fait pour M 
Duggan, elle le ferh gags ati dh doute 


pour vous. Acbet@Z4tnr ohe Bouteille 
de 25 sous au jo tri Mn votre 
Cphe-munien : ‘u à 


= Voôus êtes trop éraintif, Monsieur | 


# 


de ma mère. Cependant, je n'ai. pas 
hésité, 1à étaient le devoir et le bon- 
heur, là se trouve le ralut de mb 
âme. | 

Oui, un coeur loyal! tel que le 
vôtre ne pouvait demeurer valontai: 
rement Gans l'erreur! Savez-vous que 
vous venez de me donner la plus gran- 
de joie qui m'ait atteinte jusqu'ic}, 
Ary? 

Je voudrais tant vous en donrer 
encore! murmura-t-il si bas qu'Anita 
ne l'entendit pas 

Ils revinrent 
la maison. 


silencieusement vers 
et heureux emplissaient l'âme d'Anita 
pour qu'elle pût se.mêler à cetie faule 
‘brillante, et elle pria Ary de la condui- 
re à la sa'lé d'étude afin d'ÿ trouver 
ure reposante solitude. A Ia porte, 
‘1 la quitta, et elle pénétra dans la 
pièce très faiblement éclairée. Frédé- 
rique était là, appuyée contre la che- 
minée, ses mains croisées soutenant 
sa tête pensive 

Ah" vous faites cammé 
Anita? Ciel! que ces fêtes sont lon- 


ques et fastidieuses' Mais vous a\r# 


un air heureux qui tait plaisir à voir, 
cousine" 

Je puis vous faire le même com- 
pliment, Frédérique, répliqua Anita 
en riant. . 

Et, de fait, un rayonnement inex- 
primable transfigurait ce visage s1 
souvent assombri. | 

— Vous trouvez? En effet, je suis 
si si heureuse ce soir, chère Anita! 
dit-elle ave"hn élan de joie passion- 
néc. Bientôt. dans peu de jours. 
j'aurai ce que j'ai toujours rêvé. Il 
faudra lutter, j'aurai de durs instants. 
mais qu'importe! Je triompherai, car 
je veux... oh! il me faut le bonheur! 


XVI 
Les prévisions d'Ary s'étaient réu 
Usées: Pettina était fort gravement 
atteinte, et le docteur dissimulait avec 
Pcine son inquiétude... Le pasteur Hvji< 
fer, arrivé ‘nopinément à M. le len- 
demain. de la soirée, l'apprit de ‘a 
bouche d'Ary. Mina l'avait fait mon- 
ter directement dans le cabinet de trn- 

vail du jeune homme. 

Pauvre petite Bgttina! miurmura 
le pasteur avec tristesse. Et moi qui 
venais entretenir ta mère d'ün projet, 
bien cher à Ulrich, et Jui demander 
son assentiment! Elle doit bien être 
état de m'entenüre, 
Emma 

Ma môre ne se doute p«s »ncore 
de la gravité de la situation: elle pa- 
rait même assez rassurée. S'1 s'agit 
de quelque chose-d'importart, elle au 
ceptera volontiers de vous écouter 


en Ina pauvri 


C'est égal, il serait peut-être 
préférable... Cela va sans doute l'émo- 
tionner.. Mais Ulrich part demain 


pour prendre possession de sa chaire à 
H.,et il voudrait tant tre fixé au- 
naravant! Ainsi, Ary, si lu crois que 
fe puisse sans trop d'inconvénient en- 
‘retenir ta mêri:? 

Je le pense, mon oncle, répondit 
Ary, dont le visage s'était soudaine- 
ment vous 
rendre chez elle et la faire demander 
par Charlotte, car elle doit se trouver 
en ce moment près de notre malade ? 

Je voudrais que tu assistes à no- 
tre entretien, Ary, Car tu 7. EU 
ronse:!, et je prévois Lne sérieuse ré- 
sistance de la part de ma soeur. 

Le jeune homme s'inclina en signe 
d'ussèntiment et sorna pour faire pré- 
venir Mm- Handén. Son visage, tres 
pâle, témoignait d'une douloureuse 


émotion 


assombri Voulez-vous 


Ure demi-heure plus tard, Charlotte 
entrait dans la chambre d'Anita. La 
jeune fille se reposait, ayant passé Ja 
nuit près de Bettina qui la réclamait 
sans cesse. La femme de chambre 
linforma qu'Ary la priait de venir 
quelques instants dans son cabinet de 


travail, où le pasteur Heffer désirait | 


l'entretenir 

L'oncle et le neveu, silencieux et ab- 
0rbés, se tenaient debout près du bu- 
"eau. Le pasteur prit la main que lui 
fendait Anita. tandis qu'Ary, sans re- 
zaider sa cousine, disait d'un voix un 
1 altérée 


DE 


Anita, je dois d'abord vous prier 
C'est elle qui de- 

re trouver ici en cet instant. 
‘Us la inalætie de ma soeur et 
‘ailleurs, Anita, À quoi bon vous 
re la profonde  décep'ion 
couvée pur elle, une colère et uns 


une pas-agères la bou#grsent et 


‘4 enlèvent Ia notion de son devoir 
| ttuel envers vous 
Et vous le comprendrez aisé- 


ment, mon Cnfant, dit affectueusement 
° pastéur, quand vous säurez ce qui 


‘tie ge je de 


vicus 


I'L € 


ulcères, hémorroïdes, blessures 
Si -empoisonnées, etc. 


RUES EX Pirag 


Trop de sentiments doux | 


mini, | 


= 
| mander À ma soeur... 


Anita, mon fils 
Ulrich désire ardemment unir sa vie 
à la vôtre. . 

Pâlé et saisie, Anita s'appuyait ma- 


|chinalement à un meuble. Ainsi, le, 


| conseiller avait vu juste! Cette idée 


| folle, invraisemblæble, avait germé 
|dans le cerveau d'Uirich._Æt'elle allait 
| être accusée d'avoir enlevée à Frédé- 
tique celui que chsïun considérait 
‘fvitement comme sôn fiancé; elle se- 
| rait traitée d'hypocrite, d'intrigänte 

| Et déjà n'y avait-il pas quelqu'un 
[qui pensait tout cela? Ce front -dou- 
‘oureusement plissé, ces yeux qui se 
|détournaient obstinément vers la fe- 
nêtre, cette mn broyant herveuscr 


finrat res livres à sa portée, totN'ces 


signes ne disgient-ils pas clairement 
que l'indignation - peut-être le mé- 
pris! grondalt dans le coeur d'Ary ? 
|oh' cette pensée ne se pouvait sou- 
Îtenir! * L | | N ‘ 
Monsieur HtiTer, je ne pufs croi- 
re que vous songiez sérieusement À 
cela! dit-elle en essayant de raffermir 
SA voix très émue Quoi! voire ts 
le fils d'un ministre protesthnt! 
{souhaite épouser une catholique! Lui 
[qui occupera un jour une haute posi- 
{ton veut s'ufir à 1me orpheline sans 
fortune, jusqu'ici inconnue, isolée, si 
| souvent méprisée!.. 
Oui, il veut tout cela, mon en- 
fant!.. Vous serez libre de pratiquer 
voire religiôn comme vous l'entendez, ! 
vos enfants $eront catholiques. Ft 
pour le reste, je n'ai pas À vous ap- 
prendre que vous appartenez, par vo- 
tre père, à l'une des plus vieilles et 
des plus honbrées familles de notre 
contrée. D'ailleurs, nous n'avons pas 
les mêmes scrupules de. oh! disons 
le mot, n'est-ce pas, Ary?.…. les :mé- 
mes scrupules d'orgueil que les Han- 
| den. Vous serez parmi nous comme 
une fille Chérie, et pour Uilrich, vous 
serez choisie entre toutes 
| ur vous ne vous doutez pas comme fl 
| Anila!... C'est en voyant 
& force de cette affection que j'ai con- 
senti dbraver le ressentiment de ma 
soeur, À enifourir le blâme momentané 
ge ina famille et C'est 
ss parce que j'ai reconnu qu'il avait 
Ümille fois raison de s'assurer un tré- 
or tel que vous... 
| Ft sans doute, de briser 
des projets d'avenir, de détruire des 
{plans depuis longtemps formés! s'é- 
‘cria-t-elle d'un ton de reproche. 
Mais, mon enfant, il n'y a jamais 
rien eu de précis à ce sujet! C'était 
un projet vaglie, bien vu des deux coô- 
és, mais demeuré toujours tel quel... 
“t depuis deux ans ces caractères, st 
‘bsolument  dissemblables, semblent 
‘éloigner l'un de l'autre. Non, ma 
‘hère enfant, ceci ne doit pas vous 
‘ourmenter, pas plus que le méconten- 
tement de ma soeur et la brouille pro- 
bable qui surviendra entre nous. Celu 
passera, et d'ailleurs, malgré mon af- 
‘ection pour Era, je ne puis briser . 
+ coeu; de mon fifs et détruire up reve 
que j'Approuve. Votre cousin, lui, 
“cmprend ma démarche et est prêt à 
‘appuyer. n'est-ce pas, Ary? 
Evidemment... Je ne vois rien là 
que de très naturel, je ne trouve rien 
à refire en ‘tout ceci. non, pourvi 
que vous soyez heureuse, Anita. 


. 


l'épouse 


vous aime, 


de mes urmis 


Aussi, 


I avait parlé sans retourner la tête, 
le regard fixé sur les toits voisins, do- 
rés et miroitants sous l'éclatant solei] 
d'août. Ces derniers mots furent pro- 
noncés d'un ton presque bas, empreint 
d'une inexprimable qui fit 
tressaillir Anita. 


g 


émotion 


(A suivre) 


Pendant plus d'un tiers de mécle, 
les Pilules pour les rognons ont 
été le remède reconnu pour maux de 
dos, rhumatisme;, troubles de ln vessie 
et les nombreuses autres es 
causées par des rognons déf ux. 
En vente qhez tous les marchands à 
50 sous la boite, 6 boîtes pour 8 
ou à la Dodds Medicine Co. 
Toronto 2, Ont., sur réception du pets, 


pme pese 7 am EF 


PAS Pur eau kde menires 


‘|premières familles à organiser ces 
soirées auront donc jusqu'au mérite 
des succès à venir. L'organisation de 
dimanche dernier, entre les mains des 
ser. familles Lafèche, mérita les félicitr- 

tiuns et les remerciements de tous: 
. |elle nous assure d'encourageantes sui- 
tes, des concours pleins d'émulation, 
toujours pour nos causes si élevées ét 
si chères. 

Comme d'habitude, il y eut goûter, 
plus programme musical, où figurè- 
rent Mme G.-M. Lafièche et M. le 
Dr P-E. Lañfièche; il y eut distribu- 


ver 

A LUE vole où téléphonez 
116 pour Autres informations, Ga- 

Contant, #2, fne Marion, Neg 


Suite 
{Sa - 
er: 


bour de ler mars: 
n x piècen, trèn propre. 

r À enr d'Hnehambaulit, 

“ve, Vrovencher, faint-Honifsce. 


énire  Baint-Norbert et . 
je LM a rfoutture. terrains ferti- | ion de magnifiques prix; les gagné- 
te»: 10, 16, 20 ncres ou plus, pour pou- | rent: premiers prix au bridge: Mile 
rdins; aussi beaux, lots, 


B. Vien et M. J. Masse; consolatiou: 
Mlle J. Vien et M. F.-E. Johns; au 
whist:.Mlle B. Lavergne et M. S. 
Lewis gagnèrent les premiers prix: 
Mile Daignault et M. Grey, les deuxiè- 
méÿ prix; Mme Noël et M. P.-O. Reil- 
ley rétürent les prix de consolation. 
Prix d'entréé! M. P. Desmarais. 

AN fainilles Laflèche, le premier et 
Ftès tordial mérci dé l'année 1931. 

Le 25, au soir 

Héritiers de l'affection de leurs pa- 
renis pour nos oeuvres paroissiales, 
les jeunes gens de l'A, C. J. C. mi- 
tonnent une partie de cartes au profit 
de notre église-école. Que. tous" t1é- 
pondent à leur invitation. Puisque 
entre une institution et une oeuvre à 
son profit, existe un rapport, que tous 
affirment, une fois de plus, qu'entre 
notre église-école et une partie de 
cartes au bénéfice de cette institution, 
existe un ‘apport très étroit; car, 
non seulement l'appui moral, mais le 
simple résultat financier établit com- 
me un lien de giorification de cette 
chère église-éccle. 

Donc, au soir du 25 janvier! 


Notre ligue de quilles 


pieds, sur plan enregistré, Sud 
ù RATUQ IS A. #51 du pieÿ. 
Saint/Norbert. 3 


Sujte de 4 chambres 
- set à TR nouvél 


a 


Magnifiques chapelets en 
M or et en argent 
Articles de Mission ‘ 

- Notre spécialité: 

Librairies de Paroisse et d'Ecole 

Tarifs spéciaux aux librairies 

Livres religieux et de dévotion 


VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W., 


La position des équipes demeure tou- 

Av VOUS MAL AUX FIEDS"? jours la même, malgré que les pre- 
raie maouses res gromreres | Miers semblent. vouloir s'éloigner de 
s . st Namitnt à pe ves|plus er plus des derniers. Eatre les 
a dl Aer ‘ premiers et les derniers, il y a une 
pi. G-ALRERT SEGUIN différence de dix points (ciaq parties). 

ft se rrs Toutes les équipes ont encore une 


chance d'arriver à la tête. Les pro- 
cuines rencontres verront les équipes 
Gervais et Gauthier se disputer la 
première place, tandis que lés deux 
autres, Léveillé et Sala, essayeront de 
quitter la dernière place. 


Telle est |1 position des équipes: 


l'ane . chaude 


Brûlez le G. P. Pts 
Gervais 13 8 26 
Gauthier 12 9 24 
Ôd | -Léveillé Ls 9 12 18 
{. Hi dure plus longtem : Sala — 8 13 16 
eme 
r % 
| Soyez prêts! {|  WINNIPEG 
-. À COMMANDEZ «+ —— — 
|  UNETONNE  $| La population de Winnipeg 
AUJOURD'HUI # estde M2815 
À DE L'ARCTIC ‘ La population de Winnipeg, d'après 
@ lies chiffres officiels de la ville, s'élève 
L © |à 212815. C'est seulement 74 de 
k 


moins que le plus haut sommet at 
teint, soit 212,88f en 1915, et 3,259 de 
plus qu'en 1930. H y a eu angraenta- 
tion constante d'année en année de- 
puis 1924 Cette année-là, Winnipeg 
comptait 194,850 habitants, ou 17,965 
de moins qu'aujourd'hui. 

La guerre a été la cause d'une gra2- 
de diminution à partir de 1915, par 
suite du départ non seulement de nam- 
breux soldats, mais dans beaucoup de 
jcas de leurs femmes et enfants. Il y 
eut une baisse ce 9,000 en 1916 et de 
19,000 l'année suivante, soit un total 
de 28,000 en deux ans. 

eme  — 


Rév. Soeur Saint-Coeur de 
Marie de la Miséricorde : 


La Rév. Soeur Saint-Coeur de Ma- 
rie, supérieure de l'Hôpital de la Mi- 
séricorde, à fêté la semaine dernière 


la communauté-des -Soeurs-de-in Mi 


le 26e anniversaire de son entrés dèns 


Lh Li 4 as 
FT 9 $ LS ns ANG, 
DS et les 
BRENT Had 


taire Pas de diinerie ! ne le mécanisme 
Pr 4 pe. ir gel 
es É 


nt de Féltut, troiième étage, Centre 


He gore Lu, 
Nosvélur cabinets 
Lx . 
de cuisine 
Donnent-de la couleur aux b 
maisons modernes 


ra hi i 
apte À + eq ag fur Finis en as vert et pe ph ! 
‘Les décorations de ‘la légère, style “ro!l ta ” avec agères 
étaient très jolies: une nappe de Re et tiroirs spacieux. Tiroir à coutel- n : 
derie’ et filet, des fleurs pritänières, œ Sn RARES AN lerie garni en velours très com- 

tulipes rouges et narcinées, des bou- - Le système de payement mode. Flacons en 

gies blanches énrubannées de rouge et différé verre et blutoir à 


argent, et l'argenterie des services à |” 
thé et café; le tout présentait uñ coup | Æ 
d'oeil de toute beauté. Le Salon où |: 
Mme Laberge et Mme Lanthier rece- | ! 
vaient, ainsi que 1e “living room”; 
étaient égayés d'oeillets de ue et de 
fougères. 

Les dames qui avaient. grâcieuse- 
ment accepté de servir le thé étaient 
Mmes H. Painchaud, A. Dostert, J. 
Bernier, C.-M. Boswell, T.-F. Galla- | 
gher, T.-J. Rice, J. Prendergast, Dona-, 
van, R.-H. Webb, W.-F. Osborne, E. 
Chauvière, A. Bernier. Les membres 
de l'exécutif et le comité d'organisa- 
tion aidérent ces dames à servir le thé. | 

Un programme musical tout à fait 
réussi était en charge de Mme Geo. |, 
Lafièche. Mme Haroïld-P. Murphy 
chanta en anglais et en français deux 
jolies romances, Mlle Marie-Josèphe 
Mager se fit entendre dans un mor- 
ceau de piano exécuté très brillam- 
ment. Mile Yvonne Thibault était 
aussi au programme et nous charma 
par un morceau de chant. Mme E. 


LI 
farine. Prix $68. 00 ; 


ést profitâble dans l'achat de Sectipn des. Meubles. putame étage > 
meubles, poéles et réfrigérateurs | ; : 
électriques et autres ustensiles. è 
de maïson. Payez un cinquièmé 
tompt#nt; le reste, plus une 
somme supplémentaire équita- 
ble pour couvrir le coût du cré- 
dit, séra distribné sur dix paye- 
merts mensuels égaux: 


RC 
Poëêles électriques 
cabinets Acme 


Le dernier mot en fait de poëles 


Par 


OLI poêle tout émaillé — surface rude — de 
D : - construction scientifique ‘supérieure, fonc- 
fionnement parfait, la simplicité même à tenir 


Chauvière nous dit deux jolies pièces. | MI _propre. ; : LL DE f Es dd” ! Ë à . H 
Il est regrettable qu'un empêchement | 2. «POP a ds es D À ont” À À _ fe STE 
n'a pas permis à Mme E. Belair de L : 4 
_ rendre au thé et de prendre part | M Une particularité notable est les quatre éléments couverts Chuinalos üe chauffage à haute 
Eee de musical Mmes W.-R. { vitesse, qui mettent la surface de chauffage en contact direct avec le vaisseau sur le poêle. Ë 
les smpignA trices ra Finj attrayant en vert et ivoire. Espace de plancher FEAUE 44x27 pouces %2. Prix ........... d 
S ; U : i 
? not de l'électricité, troisième bas, Catrs . [| 
Le Comité en charge du:thé, Mmes 


‘ 


F[éT. EATON Cola | 


A.-J.-H. Dubuc, E. Sumner, D.-J. Lé- 
ger ont droit à nos sincères remercic- | [A 
ments. Leurs efforts furent-cértaine- 
ment récompensés par le succès du 
thé de mercredi dernier. Nous remer- 


y compris le 
_— | _. 
anti Leritalion. À WINNIPEG CANADA À 
La ‘Mod Dairy”', le ‘ _ _ _ —— : _ —_ se …_ —_— ei 
| ER © 29 ET — CT 


Florists’”’, contribuèrent généreuse- 
ment crème, pain pour sandwich ct 
fleurs. A tous, merci. À 
La Fédération s'est augmentée de 
vingt nouveaux membres et plusieurs 
anciennes que la: maladie ou autres 
choses avaient empêchées de continuer 
leur affiliation, ont rejoint la société. 
Le Comité de nomination, avec pour 
présidente Mme E. Guertin, et secré- 
taire Mme E. Belair, s’est, réuni chez 
Mme E. Laberge,.le vendredi 16 jan- 


, PETITES NOTES | Winnipeg de la “Women's {nternatio- | Novoro év'Dr Pierre et en:fis la com- 
nal League for Peace and Freedom”. | mande. Bientôt après je pouvais déjà 
| 4 Bourgouin, femme de M. J.-H. 

Büurgouin, agent consulaire de Fran- 


ce, a été victime d'un pénible acci- 


milation et affecte salutatrement | {e 
procédé d'élimination. Ce n'est pas 
un médicament de droguiste carie 
Novoro est fourni directement par'le 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 2501, 
Washington Blvd. Chicago; I. 

Livré exempt de’ @buane au Canada. 


remarquer un changement dans mon 
état et,maintenant je suis si fort et 
bien portant que je puis de nouveau 
faire mon travail d'employé de. che- 


Les bandits continuent leurs ra:ds 
dans les magasins. Dimanche soir, 


debt lundi soir. Au moment où elle | 4eux pharmaciens ont vu leur caisse 
de monter dans un autobus, à l'an-|vidée sous la menace du revolver. | "in Ce fer. Cette médeciné expéri- 


ce la rue Osborne et de l'avenue | Dans Ja première, avenue Logan, les mentée à bdse de plantès possède-une}. 


wäy, elle a glissé sur le pavé. | Voleurs n’ont récolté que $10. Dans réputation mondiale pqur son : 
Un camion automobile se trouvait à|ja seconde, avenue Wolseley, ils ont lent effet produit suf l'éstomac ef les 
proximité et, malgré les efforts de- pris $50; mais non satisfaits de cette organes digestifs; es: facilite l'assi- 
vier. Le Comité est composé de|son conducteur, Maurice Monchamp, | s55mme, ils ont fouillé les deux com- | | 
Mmes E. Guertin, A.-J.-H. Dubuc, F.|de’ Saint-Norbert, pour l'éviter, une mis, prenant à l'un d'eux, Aimé L'Heu- 
Belair, D.-J. Léger et W. Raymond, reux, $s qu'il avait dans sa poche. 
cette dernière remplaçant Mme EF. 
Sumner. Les membres qui ont des 
suggestions à faire pour l'exécutif de 
1931 sont priés de les faire au plus 
tôt à un des membres du Comité de 
nomination. 

Etaient préseñtes au thé de mer- 
credi: Mmes E. Laberge, A.-J.-H. Du- 
buc, H. Painchaud, E. Sumner, H. Mo- 
rier, D.-J. Léger, À. Dostert, J.-E. Du- 
mas, L. Pacaud, H. Pacaud, F.-F. Ga!- 
lagher, L. Germain, A. Aubert, R. Mi- 
chaud, E. Guilbault, T.-J. Rice, J. Ber- 
nier, Geo. Lafièche, P. L'Heureux, N. 
Prud'homme, E. Guertin, P. Guertin, 
E. Belair, A.-J. Payne, C. Coffee, N.-T. 
Harp, W. Raymond, H. d'Escham- 
bault, H. de Moissac, J.-B. Poitras, W. 
Ledoux, C.-M. Boswell, E. Chauvière 
E. de Barrellic, S. Glenat, A. Pru- 
d'homme, J.-O. Brunet, J.-P. Lavoie, 
Geo. Lafièche, C.-M. Browh, JO 
Rourke: Mile H. Archibald; Mmes H.- 
P. Murphy, W.-R. English, J.-E. Cyr: 
Miles M.-J. Mager, Russell; Mmes A. 
Lemay, A. Henderson, P. Ouellette, 
J. Prendergast, Donovan, E. Pelletier. 
E. Trudeau, Jos. Bernier, C. Minvielle 
L. Bétournay, N. Bougard, P.Æ. 
Baines, A. Bernier, J. Forställ: Mfte 
E. Roy; Mmes H. Béchard, A. Huot. 
J. Boux, L-P. Roy, J.-A. Rhéaume, 
G.-R. Brunet; Mlles A. Pelletier, U, 


HEURES DES OFFICES SELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 


.--Çolm des rues Lydia et Ban: 
natyne. L'église paroissiale dé; 
toute: pérsonne de langue fran- 
sv de la ville de Winnipeg 
pue 28 870. 
Vézina, O.M.I. curé; R. 
P, FR. -Beaupré, O.ML., vicaire,s 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. gt 11 h. (grand'messe). V&- 
pres à 7 h. 30. Messes sur se- 
maine: 6 h. 45 et 8 h. 80. 


roue lui a passé sur le corps. Trans- 
portée à l'hôpital de la Miséricorde, 
elle a reçu les soins du Dr James 
MécKenty, qui a constaté quatre côtés 
risées. Son é.at n'est cependant pas 
coûsidéré comme grave et l’on compte 
qu'elle se rétablira promptement. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHÉDRALE 
DE SAIN BONIFACE 


PE | curé. Vicaires: , 
. MM. lès abbés Brunet et Lévé- 
qué.  , 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30. 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h. Messes sur semaine: 6 h. 
15. 6 h. 45-et 7 h. 30. 


” 


I stimule l'estomac — Pendant dix 
ans j'ai souffert de maux d’estomac”, 
écrit M. Jan Rydzik, de Broadview, 
Sask. “J'avais fréquemment des étoug- 
dissements et étais devenu faible au 
point que je pouvais m'en ressentir 
dans mes mains et mes jambes. Après 
que le autres remèdes et traitements 
furent essayés sans résultats, je per- 
dis l'espoir de ma guérison. Toute- 
fois je lus un jour un article sur lé 


L L3 LL 
Le vendredi 23 janvier, à 8 h. 15 
du soir, salle A, à l'Université, M. J.- 
W. Dafoe, rédacteur en chef dv ‘Free 
Press”, fera une causerie sur ‘ia crise 
dans la situation du désarraement”, 
sous les auspices de la branche de 


Le MARLBOROUGH 


Grand hôtel du centre de la ville, à Winntpeg 


Situé dans le centre du district des affaires, Ces théâtres 
et des magasins 


Déjeuner spécial pour dames ‘ 
| 50 sous j 


Servi à l'étage Mezzanine 
Le meilleur déjeuner pour hommes d’affaires en ville 


60 sous ) 
Diners pour fonctions de toutes sortes 


La Toupin Limber & Fuel Compagnie Ltée 


888, RUE 
Téléphone 201 105 


Les ses duSfT et les plus anciens 
Distributeurs d'herbes et de remèdes herbeux 


à : DU CANADA ‘ : 
aq M. ue, se re | 2 Marchands de matériaux de construction de tous 
reniè , =. Lafièche, A. d f 1 Maison ondée E di 1 de 
vaut, W-R. Osborne, H. Lacerte, JE nt 19 magasins de distribution et succursales dans toutes les Deal cat rs ce À. 

B. Côté, A. Lafrance, L. Tétrauit, A. principales villes ri l'Ontario . | het 


Larivière, R.-H Webb, M. Richard 
J. Daoust, Noé Rodrigue, M. Hince, 
J.-A.-M. Rodrigue; Mlle Y: Thibault: 
Mmes S.-J. Dussault, D.-L Léger. E- 


Toutes les meilleures cmitée de chartes connues 
nu River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke. x; 


fre to qé 


ECRIVEZ POUR INFORMATION GRATUITE 


Remèdes herbeux éprouvés pour 


Amygdales, Adénoïdes Fhumatisme d'estomac 


CHARBON DUR SCRANTON 
W. Horton, H Baudry, A.-E. Love. pation . Maladies de, 
jee Hférmits FRAPPIER-LOVE. PF -— des foinms B U om OM À peau. small. Flrts. spéoiatan char — Expédition h la Campagne 
Se Ve generee PA mme dun Secrétai € ps C Rognene. D 


loasemedoanes. « 


